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POLITIQUES, COlMERCIAUX ET LITTERAIRES.

Vol XL M~wi~t~Md9 VendredI, 18 Aout

PREFACE TESTAMENTAIRE
Drs

MlMOfRES DE M.. DE.CH1ATEAUP3RIANI).

P'aris, ler dcemobre 1883.

Comme il m'est iipossible cplu révoir'le moment
dle iai in ; co)imimie, à mon âge, les jours accr<des à'

Plhtouii to nt t sntr que des jours le gra ce ot pimôt de
rigucur, je vais, laits la crainte d'étre surpris, iî'exph:
puer sur un tvail -lestiié a tîompet t pour molti 'enui
de ces heures dernières et délîissées que personnlie ne

veut et dont on ine sait que foire.
Les Memoires à la tiéc desu1tels on I;î cette préf"'-

ce embra(sent Ou mbrlasserit le cours otmr de m i
vie ; ils'n éOté îconlIences ls Pannée 1841 et conît-
nués juisqu' ce jour. Je rconle, dains ce qui est
achevé., et rconte ni, dans ce qui n'est encore qunn-
ché, moni (oi enfinice, mon i 'calinon 11, ma jeliuiesse.-naioi
entrée ai service,moui rrvé à Parism uitprésent: iont
à Louis XV, le< premières scetus e la Réviolutîn,
mes voyages ci A mert1 tic mon retour on Europe, raron
émcigration ni Alleimcgue et nci Atigleterre, nua rînt re
tii lFrine sous lu Consilat. mes occpmipons et mes

uvrages sous l'Empire, ma course à d1 éru I e, mies
occcuptions et mes ouvrages sous lit Resturttin, enfin
Ihist pmirplète de celt te Restauirat io et de sa chcctu.

J't rt ·. prei;kc n toits les hommes qui mot joué
de iton temps un rôl'e arand ou peit ià l'etranger et

dans ma patrie, depuis Vashingto jusqu'l Napoléon,
depuis [ouis XVIlI jisqu'àL Alexandre, depuis Pie VII

jusqu'à Grégoire XVI, depuis Fx. lie, i,
ridan , Londondcery, Cipo-d sin jusqu 'à sher us
Mirabeau, depis Nelson, Bcivar, Méhéimet, Pi'chic
d'gpte, jusqu'à SudIren, uumvclle. Lupeyirase,
Moremu J'ai fuit partie d'u tiritimvirat qui n'avait
pas en d'xcnple : trois poètes opposés d'iitérêts et de
nattins sev st irouivés presque a le fois ministres dies
afliires étrangères; moi en FrancueM. Canningi nci An-

gleterre, M. Martinez de la Rosa en Espagr..
l'iPi traversé suiccessiveient les années vides de ma

jeunesse, les années si remplies (le lère réptblicinrie
es fastes de Bonaparue et cidu règne dea légitimité,
J'ai expcIoré les i8iers du ' e lcien et du nouveau mon-

die, et Ioulé le sol des quatre pnîirds d(e li tcrre. Après
avoir ctnmlé sous la htte le Piroquois et sous lt tente
de PAmuhe, lats les Wirdms des huirons. dans les
dîlbris < b de, de Jériusa ei, dIe leinls, de Car- -
thige, de Gnn i sho, ez n le , le Titre le Maure.

pami les orêts .i les ruines• nprès avoir revl la e:t-
saque de penu ulir dl sauv;ag1 't I: catîc'aniii Ie soie
cdii immaelr, a rès 'voir >(1li la ntouvreté, lui a tli la
saiP et f'xil, cime suis r is, m itr c' et i mit ssndceir
)Iod d'or, lMriolet 'inesiî3s lt de rt a ic tllu

ds rois, née x ftcs des prince tde ut des lrmeiu(esses, pour
retuimbr dans ig et esyir d: in 1pi-un.

J'ai (ten cil relaiitin a viec nli fuile dî(' personnages
célbres dtns les mies, Eglit. alidque, la mnin-
isrtr cim. loiscienes 1 et les arts. Je possède des
uatiaiutx immnctises, plus Ie quatre mille let tres parti-

culièi es, les correspoinmes diplomatiques d imes dif*-
férentes aillmiassades. tllcs de ut m n 1 ssae mi ministè-
re des adliures outtrer es, entre lesquelles se trouvent
des pièces ilmoi t r uiòs, imi mtis et ieits.
J mi portél iotituet dli so.luh le bâtout Vîcvlm'
le bourldond cii pélurin ; navigiei, mes estmiées ont

i lineoistance de ina voile ; alcyon, j'i fiait mon ric-
sur les flots.

Je ume sis m lc' de paix et de guerre: j'm signe dos
traités, des protociles, ci pubilm henn fisant de nom-
lbreux ouvrages. J'ai été iniitié à ldes secrets dle partis

de cour et d'Etiat; j'ai vu lde près les plus rares mal-

heurs, les plus hautes fortuIcus, les hiIs grandes retom-

mées. J'i assisté à des siéges, à des congrès, à des
conclaves, à la réédificationt et a adémohti Odes t,ô-

nos. J'i fmit de Phistoire et je porvais l'écrire ; et
ma vie solitire, rêveuse, potiqum, marhait au trirs
de ce moulde éralitcés, de mstrophls, de tumutine,
dle bruîcit avec les fils d( mies songes. Chactaus, Re'
Eudore, AI ueo-lamet , avee s iltes dl nes chimu.-'
res, A tala, A iie, 13nei, l -e
dedans et i côt( de t'unt siel, X exerçs peut-êtir
sais le vouloir et sns lu eherc:her une triple iifliene'
religieuse. politque et littérmre..

Je n'ai plus a;uiiitr de moii que quaIre o mq con-
tempr'ain l'uc longeit: rnomi-c. Alfieri Canova
et Moiiti o uldisparti. Du ses jors.hians l'alie nu
conserve q-ui PIlndetmnte et lanzonii; 'llhto a use ses
bellcs amiées dans Ies cchots le .Spielleig ; les ta-
lents de l pirie le Dante sont condimné mi silence.
ou focés de inguir en terre mitigrm ; lord Pyron ut
M. Canninîg sont morts jeunciies ; W e Scott anous i
laissés ; Goëthlum ns a quitis remph degord et d'n-
n'ls. i. Franc n' 1 presque lis rien de sAt cpss' si
riche; elle cm mn c tce une nutre ère j e m ee Io m il
terrer monM siècle, come le viu plttre qi, dis le
se clBéziiers, devait sonner la r(lohemvmnunt (le tom-
beir imi-mnême lorusquîe le dlermuer eitoy:on aurit expiré.

Quandiila muiort bacissurai la tudl, sîmua et le mcon
de, rit trouivern qume mion dramen se divise en trois5 actes;.

Depuis rma pre:mière jetunesse juisqu'en 1800 j'a été.
soîlat et voymagetur ;-depis 1800 jusqu'en 1814, sous le
C'onsuliat et l'empire, tima vie n été littéraire ;,dopmis la
Restamutiintion jui squt'a utmnî 'Phui, mua vie ai été pol1itignq t.

Dans tues trois carrières successives je t mesuis touw

jours proposé une grandie t4che ; voyagourlj'ati aspiré,
à la découverte du monde p9Ijire littérateur, j'ai es-
suyé de tétablir la.teligiori sulses rumines; homme' d'E-
tnut, je me suis lomtcé de donner aux peuples le vrai
systèmlehmonarchiiquc .représtatif avec ses diverses
libertés : j'i du mroins aidé' ' Y oniqurir:celle qui les
vumt, les remplace, et tientlieu. de toùte constitution,
li libertée l presse., Si ji souvent échoué dans
tnes entreprises, il y u cIez moi faillance de desti-
née. .Les'ttngersqui pn suçidé.dans leurs desseins
fienctt servisCparm foi'tune:'is avmient derrière eux,
des amis puissunts et une patrie tmangulle ; je n'ai pas

eu ce bonheur. :

Des auteurs modernes français de rna date, je suis
guasi lu seul dont la vie ressemble à ses ouvrages. Vo-
yugeui, soldat, poète, publiciste, c'est dans les bois que
j'ai chanté lus bois, sur les vaisseaux queiim peint la
mer, dans les mrnps que j'ai p'é des mIes, ais l'exil
que j'ai appris l'xil, dans les cours, dans les fMires,
dans les assemublé's, ule j'ai étudié les princes, la poli-
tique, les lois et llisutre. Les orateurs de. la Grèce
-t dc: Rmiedu fîurent imêlés à mla chose publique et en par -

tagèein le sut. Dans lItalie et 'Espagne de la fin
du mven-ge et d lui reissince, les prmîiers génies
d:s leres let des mrts prticipiremnit n mouvement so-
cimal. Quells ornaeuses et belles vies que celles de
Damte, de T (sse, Ie Camius, d'Ercilla, de Cervantes !

En Frmu e n s nciens poètes et nos anciens hiosta-
iens chantaient m í:criv niau n ,cedc"'P.lorun::cs

di des :oibats ; Thii,utt. Comte de Clampagne, Ville-
hardouin, euipriuinent des félicités (le leur style, des
ventures de lurs en îrières: Finissard va chercher

Phistuire sur les grands chemins et lapprend des che-
valiers et des abbés qu'il rencontre et avec lesquels il
chevauche. Mais à compter du règne de Français 1cr
nos écrivions ont été des hommes isolés dont.lestalents
pouvaiet être l'expression rIe 'esprit, non des fuits de
ceur époque.

Si j'étais dstiné à vivre, je représenterais dans ma
peronnie, représenmée dans nies Mémoires, les princi-
pes, les idées, les événemens les castastrphes.l'épopée
de rnon temps; d'mutant plus que j'ni vu 'fiir et conm-
meneer un monde, et que les caractères opposés de cette
fin et de ce commencement se trouvent inélés dans mes
opinions. Je me suis rencontré entre les deux siècles
coinmc atm c onfluent de deux flictves j'ai. plonlgé.aImns
lum's eiux troules, m'éloignantt à regret lu vieux riva-
pi' où l'éti né, et nageant avec espémnuce vers Im rive
inconnue où vont' aburder les générmtions nouvel-
les.

Les M(moires divisls ei livres et en parties, sont
éctits a iehrentes dateset c différents leux; ces sec-
tins mi ne1 nt atuirellement tIs espèces de prologues
qui rapelIent les accidents survenus depuis les deur-
res ':u tus et peignret ulles lieux où je reprends le fil de
itm ia rir Iion

Les c' s'éénemincts variés et les formes chaimngeanltes de
ma i ue nitrn miminsi les uns dans les nutres ; il arrive
cue danis le instats de mes prospérmités j'i à parler du
temps de mes mires, et que dans nies jours de tribula-
tins je mretrae mes jours de bonheur,

Les divers setiments de mes âges divers, ma jeunes-
se p'étmt dan ma vieillesse, la gravité de mes ai-
ntées :a'expériece nttristant nies années ltgèes, les r,-
vons de mon solil, depuis son aurore jus;îStum soncom-u
eimt, se croism ut ut se confondant coumîe les reflets
ùpari de mcn existence, donnient ue sorte d'unité in-Y
léflnissable à mon travail : mon berceau a de ma tomî-
be, ma tombeu uIt dmon berceau ; mes souffrances de-
vieiiiiit des uisitis. mues phausirs des douieuro s ;et Poin
ne s it si ces Mémoires sont l'ouvrage d'une tête bru-
ne oui cbenue...

.le lcis poinit ceci pour ie louer, carje ne sais su
cela est bon. Je dis ce qlui est, ce qui ett arrivé, saus que
j'y sogss e, par Pinconstance même des tempêtes dé-
limutnées contre mni barqu q, et ui souvent mne m'ont lais-

sé pour deire tel Oi tel 'ragment de ma vie que lécueil
de mon ufrmg.

ui imis icomposer ces Mímoires une priloction
toute ptrnellet je désireruis pouvoir ressusciter -à lleîu-
re des fantômes pour en corriger les épreuves: Lesanorts
Vonu vi/r '

Les Iote.s qni ueconpngnn'tl ltexte sontt de trois sor-
tss ; les premuièes,rejets à la fin des volumes.compron-
nment les éclaircisseienis et piAces jmstificaives ; les su-
condes, au bus des pages. sont dle l'époque iêmtie du tex-
te ; les tro'sièmes, pareilleimenit au bas des pages, ont
été iiniut:ecs depuis l composition d(e cet exte, et por-
ai I dato lu itemps et du lieu c elles oît été écrites.
Un mnI ou deux de solitude dans un coin de la terre suf-
tiraient à P'ctvem'nt de mes Mémoires ; maîisje n'ni
en de reîî.< que durant les nier mos uù j'ai dormi la vie
dans le smi de nîm nère. Il est probable que je ne re-
trouverai ce repts c" mvantî-imltrenque dans les entrailles
de mntro mère commune, " a pr'ès-miotirir."

lusieurs de m nus mis m'nut pressé de publier à pré-
set un e pmrii de mon histoire ; je n'ai pu tie rendre
à leur vou. D'aburd, je serais, malgru-é 'moi, moins frn mmc:
et moins véridique : couite, jit surtout supposé que
j'crmivmis assis dans mon cercueil. L'ouvrnige a pris die
i ii ettin cratmière rligioix que je me im pouais

ôter.smans pjîîudice ; il mi'en coûterait d'étouffer Cette
voi:x Ioinitauine qui sourt cde la tomube et tino l'on enîtendc
dants tant le cours du récit.Oî ute tr-ouvera lpas étrange
que je garde qulqmuc faiblesse, qume je sois prtéoccupéê die
lai foîrtÀun dci patuvre ortphelini destinié à r'ester apîrès moiu
4tur lut terme- Si j'ai assez sotufTert <laits ce mondce pour
tre dlatns l'autre tune oumbre heureuse. un peu dc lumière

venmînt à éclairer mon dernier tableau, servirait à rendre
moins saillants les défauts du peintre ; la vie me sied
mal, la mort m'ira peut-être mieux.

CHATEAUBRIAND.

CORRESPONDANCE PARTICULIiRE .DE

I'ERENIfOUELLE.
1-'

i Tous ceux qui nous lisent savent avec quelle sollicitule
respectueuse nous suivons les yeux les événements le Ro-
'me. Des correspondances réguliéres, un dépouillement
assidu desjournaux romains nous ontpermis de ne rien omet-
tre tle ce qui touche aux estinées d'une ville su.laquelle
ehtfié l'attention (le t'uni vers.Trîuîefois,,ati milieu des et-
alexités où nous jetaient les périls de ces derniers temps
nous avons désiréinous entourer de lumières encore plus vi-
'ces et plus sûres; Un homme qui connaît depuis longtemps
pItalic, qui compte des amis parmi les plus illustrgs auteurs
dés réformes italiennes, qui réunit à une rare sagacité les
deux qualités les plus nécessaires pour juger ce îays,c'st-
dire un attachement profond au catholicisme et une sincère
passion pour la liberté, a bien voulu nous promettre son con-
cours, afind'éclairer de ses avis les convictions de I'Ere non-
mdle. Ses premières informations confirment la plupart de
ncsjcígfments, comme nos lecteurs s'en convaiteront par le
f.,gment suivant:

'C'est un faible des italiens de s'élever contre tout ce qui
-icite la France; et, dans leurs institutions politiques, on ne
,aMit rien qui ne rappelle les lois et les moeurs françaises
q.ut'autx crieurs de papiers publics, qui font retentit les rites
;ie'RIoie comme celle de Paris. L'aspect des deux conseils,
<iî nomme toujours les deux chambres, le langage des
'ltirs et -les députés, jusqu'aux places qu'ils prennent sur
leurs bancs, selon les opinions qui les divisent, tout rappelle
tios usages. Le ministère romain, comme le nôtre, est accusé
de manquer d'initiativeethors des chambres, on ne sent point
soni atorité.

Cependant c'est ici, s'il en faut croire les Italiens, que
sa trouverait la plus parfaite image des gouverneients cons-
titjionnels ; et à cet égard, leur raisonnement ne mauque pas
dé force. Ici un souverain dont la personne est vraiment
involable et sacrée, charge son ministère de rédiger un pro-
gremarme attaqutable, contestable. C'est avec le ministère
que les dépètés ont à s'entendre sans que le souverain sorte
de la haute et sainte religion où le retiennent ses premieas

d' >irs. lilpeunt donc arriver qu'il y ait des oientiments
entré le .minstère, qui vent surtout le progrès rapide des ré-
formes, et le Pape, qui doit vouloir les réformes prulenîtes,
cliaritables, pacifiques, sans qu'il y ait-lieu, comme dans les
autmes pays constitutionnels, à une retraite immédiate des
mniîstres.

mI se trouve aujourd'hui que le pape en ne voulant pas
rpeses troupes franchissent le Pô, avait raison,méme au point
de vue politique et militaire. C'est ce que reconnaissent
aujcurd'huiles plus sensés. Tout ce qu'on poumait attenc-
dre d'un petit état de 3 millions d]'hommes, dont les campa-
2nards le ressentent ni PIhorreurdel'oppression étrangère, ni
l'eiiltouiasie de la nationalité renaissatte, était de se tenir
sur la défensive, et de faire respecter sa frontiére. Que cIa-
cnui en eût fait autant, que la Lombardie et la Vénétie eus-
seul mis ci campagne leurs contingents, avec l'armée pié-
nmontaise pour avant-garde, on eût évité les échers de Vi-
cence, Padoue, Trévise. Le gouvernement pontifical a fait
pour la cause de l'indépendance plus qu'on n'avait droit d'al
tendre, puisqu'il ya engagé près de 20,000 hommes, et à peu
près la totalité de ses troupes régulières. On parle maintenant
de levées nouvelles ; mais il faut y renoncer comme à une
mnesuire imipossible. Un hoîmme dui peuple disait avec unu
liou se.s tout romain : m Ils parlent de levées forcées ; nais
pour lever une armée, il faut une armée." Ces bruits eut-
tretiennent les mécontentements. Il y a quelques jours 300
Tranitèverinis se soot présentés à un homme grave, le priant
le leur rédiger une supplique aui papi." afin qu'il les auto-
risîci à traiter les partisans Je Mamiani coimmne ils le méri-
tnt."

" Ce flot populaire a besoin de s'agiter ainsi cn sens op-
posé. Mais dans tous les partis il y a des bons esprits qLui
voient toujours dans la personne dc Pie IX, le plus sage,
comme le plus saint des hommes !" Ere Aouvelle.

cHATEAUBRIAND ET LAMENNAS.-Au moment où les res-
tes à peine refroidis de I'héroïque victime le la charité et de
la pacification chrétienne recevaient le. honîmnages le toute
la population parisienre, ce n'était pas sans une poigm'ante
s!nirprise qu'on lisait clans le Peuple Costituant les trisies cx-
pressions de colère, de haine et de fiel échappées de la plume
d'un prètre trop célèbre, contre les défenseurs de Pordre dans
les luttes dernières. jamais M. de Lamenais n'avait émé aussi
acerbe. et, disons-le, aussi cruellement injuste danîs sa verve
éloquente, qu'il l'était hier contre ceux qu'il nomme lec n-
nînis dupeuple, les monaichzistese. ces éternels soudoyeur(s de
conjuraions. Quel contraste, cependant, nous offre ce prêtre
qui verse.à cette heure de désolation générale parmi les en-
fints d'une même patrie, tant de flots d'amertume el de fiel,
avec le pontife pacificnteur qui donne son sang et exhale sa
vie en priant pour la paix, et en bénissant le troupeau tout
entier ?

Toutefois, si la mort de M. 'ArcheVêqtue de Paris n'a-
vait pu adoucir et désarmer la pluime de M. Lnenuîs, la
fin chrétienne dei l'illustre auteur des Martyrs semble avoir
touché cet âpre génie deveénu démocrate exalté jusqu'à I'i-
vrosse.

Oc lit en efret dans le Pcuple constitiant d'hier.
"Litarance vienut île perdre uine de ses plus belles gloires.

M. dI Chmateaubrianid est mort ce matinu à huit heures et de-
nie. Puisse sa prière faire descendre sur la patrie qui lui fut
si chère, quelqgte chose du calme et de la paix des régions
seremes que~ sa grande âme habite maintenant."

Assurément Platout ou Sènéque mie se fuissent pas expri-
umîs autrement de leur temps, sutr la mort de P'un des illums-
tics cheofs de la sagesse paîenne. On eait même que.Cic:ron

No.
semble plus chrétien dans les touchantes paroles qu'il adr.es
se à son ami défunt, vers la fin de son beau-livre dle 'Ora-
teur. Mais il ne faut rien demander du passé, si beau, si
saint qu'il ait été, à ce Tertullien, descendu jusque dans les
régions de la haine. M. de Chateaubriand n'a-t-il pas d'ail-
leurs prophétiqueient tracé le cours de telles aberrations,
par ces quelques lignes où respirent à la fois et la suavité du
génie chrétien et laine d'un compatriote qui place Pespé
rance et Pamour d'une autre vie au-dessus de la gloire:

l Rancé, dit M. de Chateaubriand, en comparant la con-
duîite à iRome du [acint réformateur, à celle, de l'abbé de
Lamennais, Rancé obtint une audience de congé du Sain-
Père. Il partit au mois.d'avril,acconpagné du jugement du
Pontife qui condamnait l'étroite observanée de la Trappe.

" De nos jours, l'auteur de l'Indifférence en mdtidie. de
religion, repoussé dans ses réformes, a continué de 'croire
qu'elles s'acco n pliraient ! Une voix, est-il persuadé, pttira
on ne sait d'où :l'esprit (le sainteté, d'amour, de vérité rem2-
pira de nouveau la terre régénérée.

".Voilà ce que pense l'immortel compatriote dont je pleu-
rerai, cin larmes amères tout ce qui pourrait nous séparer
sur le dernier rivage. Rancé, qui, s'accotait contre Dieu,
acheva son Suvre ; l'abbé de Lamennais s'est incliné sur
l'homme ; réussira-t-il ? L'homme est fragile et le génie
pèse. Le roseau, en se brisant, peut percer la main qui l'a-
aitv pour appui. "

LES ETATS-UNi.-Le peuple américain est confiant dans
sa fortune; alle ne lui a jamais manqué ; il faut dire que
les ennemis qu'il a jusqu'ici rencontrés sur son chemin ne
pouvaient lui inspirer beancoup de craintes. En sera-t-il do
même pour l'avenir 1 L'Angleterre, menacée daus son com-
merce et daus ses possessions. se laissera-t-elle tranquillement
exproprier ? Quand le Canada aura secoué le joug de la me
re-datrie, les diplomates de Washingtouopposeroit-ils au
cabinet britannique que les Européens n'ont pas le droit de
mettre le pied sur le sol du tNouveau-Monde ? Ces dangcrd,
quoique problématiques, sont inquiétants ; mais il enest d'au
tres qui naissent de la guerre. Pour la première fois les
Etat-Unis ont une armée nombreuse, disciplinée, et qui de-
viendra facilement permanente si d'autres guerres snrgissent.
Les hommes oublient dans le maniemeet des armes et dan?
la vie des zamps les luttes pacifiques de la liberté, et quand
ils sont habitués à un général ils le suivent où il veut. C'est
là une vérité d'expérience, et le peuple américain, en cela,
ne diftère pas des autres. Univers.

-Mgr. Affre, frère de Mgr. l'archev.lue de Paris et re-
présentant du peuple, a écrit à l'Assemblée une lettre dc re-
I merciom5at-pour les sentimenus de reigieuse reconnaissanec
qu'elle a montrés enc présence de l'héroïque dévouement dt
saint prélat. Cette lettre se termine par les belles paroles de
la noble victime : " Flaise à Dieu que son sang soit le der-
nier versé !

M ELA N G ES R E LIGIEUX,~

MO N-TREAL, 18 AOUT 1S48.

LETTRES DE MGR. HUGHES.

LETTRE IX.

Strt tefin.

89. Une tele ignorance dans la masse des raisonneurs
privs, est julu'à un certain point excusable, tandis que
c'est tout le contraire dans ceux qui is'improvisent chef. et
docteurs tlc le1vérité divine. Comment répondront-ils aux
nies qu'ilz entreprennent dle guider touchant de telles per-

versions à 'égard de l'Erlise de Jésus-Christ, dans laquelle
seule, existe la plénitude~et la perfection de la vie spirituel-
lo? ils devraient être familiers avec les écrits des pères
chrétiens des premiers siècles qui parlent do l'Eglise, non
comme d'un phanctme imaginaire d'église invisible, mais
de l'église, société extérieure comme elle a toujours eté dé-
crite dans ce,slettres. Mais s'ils en font un motif de mépris
ser le témoignage historique des chrétiens sur ce sujet, vous
au moins, cher lecteur, vous devez remarquer le sens de ce-
passages de la sainte écriture qui se rapportent aux gloricu-
ses institutions de ('Eglise de Jésus-Christ. Par exemple

Dans les derniers temps, la montagne sur laquelle ce bà-
tira la maison du Seigneur sera fondée sur le haut des monte
et elle s'élèvera au dessus des collines et toutes les nations y
accourront en foule." (1) " Mais la pierre qui avait frapp&
la statue devint une grande montagne qui remplit toute la,
terre. Dans le te.nps de ces royaumes, le Dieu du ciel
s'icitera un royaume qul ne sera jamais détruit, un ro 1aume
qui ne passera point à un autre peuple, qui renversera et qui.
réduira ei noidre tous ces royaumes, et qui subsistera éter-
nellemment.'" (2)

" Mais dans les derniers temps la montagne sur laquelle
se bâtira la maison du Seigneur sera fondûc sur le liant des
monts et elle s'élèvera sur le haut des collines ; les peuples
y accourront et les nmions se hâteront d'y venir en foule, en
disant : Allons à la montagne du Seigneur et à la maison du
.Dieu de Jacob: il nous enseignera ses voies et nous marche-
rois dans ses sentiers: parce que la loi sortira de Sion et la
pai oie du Seigneur de Jérusalem." (3)

On voit par une allusion de notre divin Sauveur que ces
passages doivent s'entendre :le l'église. " Vous êtes, dit-il,
la lumière du monde i Une ville. située cur vne miontagne
nc peti être cachc." (4) Aimsi les premiers pères ont en-
tendu ces passages et en ont parlé comme se rapportant à
P'Eglise.

90. D'après tout ecei il est évident que quiconque veut
être conduit ians la voie que Dieu n marquée, doit s'uncir a

[I] lsaie Ch. IL V. 2.
[2] Daniel Ch. li. V. 35 et .

.[3j Nichée Ch. IV. V. i et 2.
W1: Ml\lîen Gh. V. V. 11

uxl.9



MELANG.ES\ RELIGIEUX

a commumvon visible de PlEglise, nutrement il tombera dan
la ctégorie des raisonneurs privés dut second siècle dont par
lait St. Irénée: " Tous ceutx-ci sont bien plus récents qu

les Evêques auxquels les Apôtres avaient donné les église
et ceci a été prouvé avec le pis grand soin dans le 3e livre

C'est pourquoi ces lhérêtiques étant aveugles à la vérité, s

trouvent forcés d'errer irrégulièrement, tantôt dans un sen
tier,tantôt dans un auîre,et sous ce rapport les traces de leur

doctrines sont disséminées sans aucune connexion ou uifor

mité. Mais la grande voie de ceux qui ont dlnsl'églis
fait le tour de Purnivers,pirce qu'elle a une tradition certain
qui vient des A pôtres et nous laisse voir lue la foi de tou
est uni et la môme." Adv. ler. L. V. C. 20.

Cette description est très applicable à leur condition et
celle de I'Eglise aujourd'hi. L'Eglise est une, saintc, catho
lique et apostolique. L'Eglise est indestructible. L'Eglis
est infaillible à moins pourtant que les raisonneurs privé
n'aillent ai point de dire que Jesus-Christ son fondateu
était faillible.

91. Je crois entendre que!ques.uîns d'eux me dire que tou
ceci est une assertion, un raisonnement purement humain
ou mieux l'autorité des pères, parce que nous avons besoii
d'avoir 'écriture pour notre foi. " Sa loi et le témoignai
voilà notre motto. Et la. parole de Dieu nous dit, -lisez

les écritires." Je dois remarquer que dans ces lernier.
mots il n'est lias clair si Pon doit lire parcourez les écriture

ot bien Vousparcourcezles écritures: mais dans tous les cas

cette étude de l'écriture n'était pas atîx fins d'en tirer au

cine doctrine de la révélation mais seulement pour vérifie,
et déterminer un fait, savoir : si notre Sautveur était ou non

la personne dont les livres de l'Ancien Testament parlaien
capmedu Messie. C'est la même close aussi par rappor
à lEglise. Les écritures contiennent d'amples témoignage
quait au fait de soit institution et de sa charge comIle donieur
vivant et infaillible de la parole de Dieu, de sa perpétuité et
ses aures attributs. En tout ceci nous avons ordre de reve-

voir d'elle nos lumières au lieut de parcourir les écritures
pour nous-mîîênes. C'est ainsi que déjà dans l'àge apostoli-

que, St. Jean, le dernier des apôtres écrivait dans sa lere
Epitre " mes bien aitiés, ne croyez pas à tout esprit
niais éprouvez si les esprits sont de Dieu, car plutsieutrs faux
prophètes sont venus dans le monde ....... nous sonies de
Dieu. Celui qti con-ait Dieu unous écoule : ci qui n'est
point de Dieu ne nous écoute point, c'est par là que nous
connaissons l'esprit de vérité et l'esprit Jerreir." (5)

• St. Paul aux Hébreux : " souvenez-vous de vos pasteur;
qui vous ont préché la parole de Dieu, et considérant qu'elle
a éte ha fin de leur vie imitez leurfoi..... Obéissez à vos
pasetirs et soyez-leur soumis: car ils veillent comme devant
rendre compte de vos àmes." (6)

St. PPul encore dans sa lere. épitre à Timothée: "je vous

écris ces choses quoique j'espère de vous aller voir bientôt,
afin que sie tarde vous sachiez comment vous devez vous

conduire dans la maison de Dieu, qui est 'Eglise du Dieu vi-
vantî, la colonne et le senuier (le la vérité." (7)

Ce- instructions sont adressées non aux disciples immé-

diats de Jésus-Christ mais aux convertis dispersés qui étaient

les discipfle des apôtres. Lorsque leurs maitres étaient ab
sents ils suppléaient en écrivait dans ces circonstances les

instructions qu'ils auraient données de vive voix, s'ils

avaient été présents. Ainsi St. Paul pa:lant aux Ephesiens:
c. C'est luimme qui a donné quelques-uns pour être

A 1ôtres, d'autres pour étre prophètes, d'autres pour être

évangélistes et d'autres pour être pasteurs et docteurs; afin

qu'ils travaillent à la perfection des saiits,aux fonctions du

.îutinistére, àl'édification du corps de Jésus-Christ, jusqu'à
ce que nous parvenions tous à l'unité de la foi et de la con-

naissance du fils de Dieu, à l'état d'Un homme parfait, à la

tmesure de l'âge dc la plétitude de Jésus-Christ, afin que
nous ne Sîryoir lpas des enfatnts flatteurs et que nious ne nous5

olaissions els emporter çà et là à tout vent de doctrine par la
malice des homiîîîîes et ar l'adresse qu'ils emploient à enga-
ger artificieLiseime" dlans l'erreur." (S)

Et dans mes actes des Apôtres: Il Preiiez-gartlo à vous-
mêmes,;et à tout le troupeau sur lequel le Saint-Esprit vous

a établis évêques pour gouverner l'église de Dieu qu'il a ac-
quise do suin sanîg " (9) Et de mnéine ailleurs: "4 car il a
semble bon au Saint-Esprit et à nous de ie vous poit im-

poser d'autres choses que ce!les-ci qui sont nécessaires.....
Et il (;t. Patl) traversa la Syrie et la Cilicie, conirmant les

églises et leur ordonnant de garder les précepteps des Ap-
tres et des prétres." (10)

92. Maintenant si nousîIassons a l'autorité première les
évangiles eux-mêmes dans lesquels sont contenus les paroles
non d'un apôtre, mais de Jésus-Christ lui-mnême, nous trou-
vons des déclarations comme les suivantes " Toutespuis-
sance n'a été donnée dan- le ciel et sur la terre. Allez done,
eiiseignez toutes les nations, les baptisantaut nom du Père et
du Fils et du Saint-Esprit : leur apprenant à observer toutes
les choses que je vous prescrtes, et voilà que je suis toujours
avec voîts jusqu'à la consommation des sie-les." (11) Et
encore: I Celui qui vous écoute m'écoute, celui vous mé-
prise, sùe méprise ; et celui qui me mép.nse, méprise ccnlii
qui m'a envoyé." (12) Et dans St. Mathlieu: " Et moi je
vous dlis que vous êtes Pierre et que sur cette pierre je bâti-
rai mon église et les portes de l'enfer ne prévaudront pas
contre elle " (13) Et plus loin : <41Que s'il ne les écoute pas,
dites-le à l'églis, et s'il n'écoute pas 'église même qu'il
soit à votre égard comme un païen et un pubhicain (14)
W. Il évident par le texte suivant de St. Jean que te puuvoir
ainsi conféré devait s'étendre à tous les temps : cEt.je prie
rai mon Père, et il vous donnera un autre consolateur, afin
qu'il demicure éternellement avec vous, l'esprit de vérité que
le mcnde ie peut recevoir, paree qu'il mie le voit point et ne
le connaiît point niais vous, vous le connaitrez, parce qu'il
demeurera avec vous, et il sera en vous." (15)

On pourrait rapporterbien d'autres passages qui prouvent
sanîs aucune équivoque le fait de l'itiiliuon de l'église dle
Dieu, comîme sociéte extérieure et visible, qui peut seule dé-
terminer les vérités de la revélatiou, et dans la commrumnio
de laquelle seule eni particulier,pîeut-étre incorporé au corps
mystique île Jeésus-Christ, pour recevoir par luii la hiniire',
la vie et le salut. Si nîos raisonneurs privés étaient sincères
eni voulant prendre les écritures pour leur réglo des fui, ces
iéemoignages suiliraicent assurément pour leur prouver qu'aà
chaque page la Bible heur reproche leurs erreurs et les eniga-
ge à chercher leur salut dans l'gltse deDeu, une, sainte
catholique et apostolique. .

[5] 2e. Eg. do St. Jean' Ch,. IV V. l-6.

[6] I-lébr. Ch. XIII V. 7 et 17.
[7] 1er. Ep. à Tim. Ch. lit V. 14-1~5. .

8)] Ephlósiens Ch. IV V. 11--t.
A9 ctes des Ap. Cli. XX V. 28. ..

[1] Actes des Ap. Chi. XV V. 78 et 4-1.
[Il] St. Mathuieu Ch. XXVIJ V. 18--20.
[12] St. Lue Chi. X V. 16. ..

[13] St. Mathiu Clh. XVI V. 18.
J14.] St. Mathieu Ch. XVIII V. 17.

[î5] St. Jean Clh. xlV V. 16- 18.

LI I R LA N DE.

Les nouvelles, qui nous sont parvenues par 1'.Icadia, re
'irésentent létat de l'Irlande comme très-alarmant. Il pait
que touno 'le est dans une agitation extémo et que Phise 0téoe qeli
urre:ttion éclate à toutinstant. Néanmoins on s'attend que

Sl'impulsion sera donnée par les comtés méridionaux ; alors
s toits les autres comtés suivraient la même marche. MMK

O 'Brien, Meagher, et les autres chefs de el'nsurrection son
e maintenant dans le sud, où ils s'organisent et se préparen

à une lutte acharnée. D'après ce que nous pouvons voir,
il va être versé beaucoup de sang en Irdange. ['Europca
Times dit que les confédérés ont pour premier plan d'anéan
tir les 40,000 hommes de troupes anglaises,et ensuite de s'é
tablir en république. Quoiqu'il ci soit, le mouvement s'es

e propagé en Angleterre et en Ecosse, o l'on prnche ouver
r remen l'insurrection, et où le gouvernement.fait des arres
rtations nombnireuses. •

En nrésence de ces faits, en vue d'un pareil état de cho-
t ses, nous ne pouvons qu'étre étrangement surpris de voir le
' Herald le Montréal faire des badinages sur le compte de

l'irlande et des [rliardais; son langage en cette occasion n'es
e certes pias convenable. Il nous semble que quelque soit le
z mînnquemient d'un peuple;quelques soient ceux des individus.

il n'est pas décent de se rire de leur maux, et de les touine
s en dérision ,parcequ'ils snnt malheureux. Pourtant que di

la Hleialil de Monntréil1al? "Notu nous attendions à ces flou-
S vellee, dit-il. et la fermeté d gouvernement a réusi nfor-

r cer des enragés etcdes sanguinaires comme M M. O'Brien,
Meaglier et Cie., à se cacher. Jusque là tout va bien;

ais pour leur propre avantnge aussi bien que pour celut
(de leurs ignorantes dupes, nous souhaitons de tout notre
cSur que les prochaines nouvelles nous annonceront leur

t arrestation, et leur renvoi à quelque . asile,I où une con-
trainte salutaire et une grande dièie auront la chance de

s pouvoir, sous les soins du docteur Clarendon, effectuer une
-c guérison complète........Quand il se montre dans un ma-
.9 lade des symptonmes de barricades, IL N'Y A PLUS U 'A
," ,IRE UNE SAiGNÉE ABONUANTE, même d'-.prèsl'avis des
c medecins les plus humains niais si, comme dans le cas
i de la pauvre Trlande, on arrête la frénésie dès son appa.

rition, une contrainte temporaire, une diète sévère, et des
c doses ménagées de bonne législation suflisent pour rame-
" ner la santé." Nous ne citerons pas d'avantage, parceque
ce langage nous répugne. Nous sommes bien loin d'encou-
rager les peuples à l'insurrection :mais nous croyons qu'd

Sn'est ni juste ni humain de se rire de leur malheur. Si l'on

t veut indiquer des remèdes, on doit le faire avec tous les me-
nagements possibles. Car il faut se souvenir que nous avons
à nos côtés des enfants dle l'irlande, qui doivent être traités
avec tous les égards que l'on doit à des infortunés. qui ont
dû fuir leur pays et qui le voient encore dans le malheur et
le sang. Ils doivent être niénagés ; car ils sont nos frères,
ils sont à présent nos compatriotes : nous sommes destinés à
vrivre et à grandir avec eux. Nos intéréts sont les leurs, et
jamais ils ne voudront les comnromettre, parcequ'ils se son-
viendront qu'ils sont dans une terre hospitaliére. Ils se sou-
viendront qu'en; abordant à nos côtes, ils sont devenusen-
fants du Canada, et que quelque soit leur amour pour leur
pays natal, quelques soient leurs sympathies pour l'Irlande,
ils ont maintenant des devoirs à remplir envers le Canada;
c'est d'y vivre en paix avec leurs frères, et de n pas
mettre le~trouble ni la division. Nous sommes certain qu'ils
comprennent paitfaitement ce devoir, et que s'ils font quel-
que démonstration en faveur de leur malheureuse patrin, ce
ne sera qu'une démonstration constitutionnelle, telle que la
permettent les lois divines et humaines. Voilà pourquoi il
nous semble juste de ne pas accueillir par le rire et l'ironie
la nouvelle des malheurs de leurs frères d'Irlande; nais au
contraire de ne trouver pour leurs maux que des paroles
telles que les inspire la charité chrétienne.

LES SOCIALISTES.

Nous entendons souvent vanter les gran:ls hommes soci-
alistes qu'on dit devoir faire le bonheur de la France. Nous
entendons quelque fois (trop souvent parler contre la religion,
ses autels, ses ministres ; nous entendons faire l'éloge des
philosophes français, et affecter 'irréligion et l'impiété. Nous
voulons aujourd'hui montrer ce que peuvent et disent les
socialistes, cesphilosophes humanitaires ; nous verrons par-
là jusqi'où ils s'ègarent, lorsqu'ils n'ont plus la religion pour
les guider, et quils ne veulent que se fier à leur raison, qui

n'est hélas ! que trop obscurcie. C'est M. Proudhon,--Re-
présentant du PeupIle, qui parle comme suit dans son livre
intitulé. , Système des contraditions économiques, ou phi-
losophe de la misère." nous défions tous nos lecteurs de ne
pas frémir en faisant cette lecture épouvantable :

"c On a dit : Si Dieu n'existait pas ilfaudrait il'inventer.-
I Et moi, je dis, le premier devoir de l'homme intelligent et
libre est de chasser incessamment Pidée de Dieu de son es-
prit et de sa canscieace. Car Dieu, s'il existe, est essentielle-
nent hostile à notre nature, et nous tic relevons aucunement
de son autorité. Nous arrivots à la science malgré lui, au
bien-être malgré lui, à la société malgré lui; chacun de noF
progrès et une victoire dans laquelle nous écrasons la divi-
nité

c Qu'on ne dise plus : Les voies de Dieu sont impénétra-
bles ; nous les avons pénétrées, ces voies, et nous y avons
lui en carractères de sang les preuves de l'impuissance, si ce
, 'est du mauvais vouloir de Dieu... Ma raison, long-temps

humiliée, s'éléve peu à peu au niveau le l'infini ; avec le
temps elle découvrira tout ce que son inexpérience lui déro-
be ; avec le temps je serai de moins en moins artisan de mal
heur, par les lumières que j'aurai aceuises, par le perfec-
tionnemient de mia liberté, je nme purifierai, j'idéaliserai mon
être, et je devienîdrai le chef dle la création, l'égal de Dieu..
Le nmoindre piogrés (lue P'honmme, ignorant, délaissé et trahi,
accunmplit vers le bien, l'honore salis mesure. Dc quel droit
Dieu me dirait-il encore : S'ois saint,parce que jp suas saint ?

Eprit mnîcteur, lui répondrai-je, Dieti imbécile, ton règne est
fini ; cher che parmi les bêtes d'autre victimes. Je sais que
je ne suis ni ne puis ja ma is devetir saimt, et comment le serais-
tuJ, toi, si je te ressemuble 2 Pere éternel, Juipiter ou Jeohovah,
nous avons appris à te connaître : tii os, tii ftus, tu seras-i ja-
mais le jalotux d'Auto, le tyran de Promeéthée...
. m Ton nom si long-tempîs le dernier mot du savant, la cane-

11on du juge, la force du prince, l'espoir du pauvre, le refuge
du coupiable rdeetaunt, eh bien,,ce nom incommounicable, dé-
sornmais voué au mepris et. à l'aîaîlathee, sera siffl parmi
les hommes ; car Dietu; c'est sottise et lâcheté ;Dieu, n'est
hypocrisie et mnensonigeo Dieu, c'est tyranmîîe et misère ;
Dieu, c'est le mal. Tanît que l'humanité s'inclinera devant tun
autel, l'humanité, esclave des rots et dles prêtres, sera réprou-
vée tant qu'un hoomme, au nom de Dieu, recvra la sermnt
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d'un autre homme, la société sera fondée sur le parjure, la
paix et 'anour seront bannis d'entre les mortels. Dieu, re-
tire-toi, car, :ès aujourd'hui, guéri*de ta crainte et devenu
sage. je juré, la main étendue vers le ciel, que tu nes que le
bourreau de ma raison, le spectre de ma conscieuce."

T'rms.-Les derniers journaux du Texas ne nous np-
prennent rien d'intéressant. Nous y voyons que les récoltes
de sucre et de coton sont pleines de promesses. Les plan-
leurs colonniers se plaignent des fortes pluies qui se sucaè-
dent depuis quulque temps. /beille du 2.

\ous voyons que quelques journaux de cette ville annon-
cent parmi la popuilation caninei'appaition del'lydrophobie.
.Nous en sommes vraiment fâches, miais nous ne saurois re-
commander les remèdes qu'ils suggèrent. Offrir pour chia-
qlue tète de chien la somme de six deniers ou toite autre
somme, c'est faire ce que l'on a fait à New- York. Or, il
suffit de voir ce qu'ont dit de cette mesure les journaux de
la ville impériale, pour se convaincre gn'elle tic convient nul-
lement. D'abord, par une pareille mesure, vous enîgagez
tous les gamins et les oisifs de la ville à se mettre en campa-
gne et à vous égorger les malheureux individus de la race ca-
mine ; vous créez par-là ciez eux une vraie soif du sang,

et vous les accoutumez à le voir répandre sans sourciller.
Vous gâtez parlà leurs meurs ; car c'est un fait que celui
qm est cruel envers les animaux l'est aussi envers ses sem-
blables. Outre tout cela, vous mettez les citoyens de cette
ville dans la position de voir tous les jours et à toute
heure des massacres de chiens; vous les exposez àavoir à
tout instant sois leurs yeux le spertacle de la mort et des
cadavres. Ce sont là autant (le choses qui répugnent à nos
mours, et qui tendent à produire chez notre population
plus de mal que de bien. Nous sommes donc d'avis que la
mesure proposée ne convient nullement et que les citoyens
de Montréal s'y opposeraient vivement. Nous n'en pro-
posons pas une attre, car il y a des autorités pour pourvoir à
cet objet, qui sont en état de remédier autrement au mal
actuel.Nous nous contentons de faire comme quelques unis de
nos confrères, de signaler le mal qui existe, en y appelant
l'aitention du conseil de ville.

a>ucopprnns.nvnc satisfaction lue les propriétaires des
steamers de la gligne du peuple ", qui voyagent entre Mun-
tréal et Québec, se sont empressés de réparer autant que
possible le manquement d'un de leurs capitaines à élgard de
Sa Grâce Monseigrieur l'Archevêque de Québec. Ils ont
fait à S. G. des excuses qui ont été tronvées suiflisantes et
acceptées.''Nous regrettons de ne pas avoir appris plus tôt la
nouvelle de cette réiparation, nous l'eussions annoncée de
suite. Néanmoins nous devons t2nir compte aux proprie-
taires de la ligue du peuple de leur démarche en cette oc-
casion.

AU W ITNESS.

Le Witness de Montréal, en date du 14 courant, dit en
parlant de Mgr. de Bytown : '' Evêque est un des Pères
Oblats de .larie, que 'on sait généralement être un ordre

de Jesuites [?], sous un autre nom ! " Nons ne nous arrête-
rons pas à discuter cette phrase. Nous demanderons seule-
ment à M. le Rédacteur du Wilness d'avoir la bonté de
nous prouver son avancé, savoir; " que les RR. PP. Oblats
sont des Jésuites"

F UN É R A IL LE S;.

Nous sommes prié d'annoncer que le service anniversaire
de feu M. le Grand Vicaire Iludon aura lieu lundi prochain

S heures dans l'église Cathédr:de.
Les membres de la société de tempérance et de la société

St. Jean Baptiste sont priés par leurs coummîissaires ordonio.
teurs respectifs d'assister à ce service anniversaire.

Nous a-ons annoncé que le nommé Jones vient. d'être
convaincu du meurtre d'un caporal Anglais et est condamné
à être exécuté le 5 du prochain mois. Nous espérons cepen-
dant que S. Ex. le Gouverneur Général usera encore en
cette occasion de sa prérogative, et qu'il commuera la peine
du condamné.

Nos lecteurs remarqueront que nous donnonç aujourd'hi
la fin de la série des lettres de Mgr. Hughes.'Nous croyons
correspondre aux désirs de nos lecteurs, en offrnnt dans cette
circonstance leurs remre:ciments et les nôtres aux mes-
sieurs qui ont bien voulu traduire ces lettres pour notre
journal. Espérons qe'ils continueront à employer leurs loi-
sirs à augmenter ainsi 'intérét de notre feuille,et i nous faire
parvenir le temps à autre le fruit de leurs travaux.

4 Un ami de l'éducation 1' nous est parvenu trop tari
pour trouver une place dans la feuille de ce jour ;il dev:a
donc attendre à un ardi.

(tIr M. B. au prochain numéro.

RÉFORME £LECTOIRALE.

Dans notre dernier numéro, nous avons établi que la po-
pulation du Hauit-Canada est de près le 70 00 0 0. Comme
nous n'avions pas encore eu, durant que nous nous occupionsj
de ce travaille recensement, officiel de tous les vingt districts
municipaux du Haut-Canada et qu'il nous en manquait cingq
pour satisfaire aux exigences de ceux qui nous pressaient,
nous avions évalué la population de ces cinq districts d'a-
près l'accroissement connu de la population dans certainsc
townships, faisuant partie de ces districts. Depuis nous avons
reçu les retours complets de trois de ces districts, et il s'esti
trouvé que nous trompions, en moins, le plus de 9,000. Il.
n'en reste plus que deux dont. les chiffres officiols ne sont
pas encore complets; Mridlaid et Bathurst. Au-,sitôt queé
nous les aurons, nous nous ferons un devoir d'en faire partc
à nos lecteurs.c

Dans notre calcul de jeudi, nous avons fait remarquer quee
l'accroissement dans le district Je Montréal avait été <imi-I
nuantiepuis 18-1-8. En 184-5 il était le 11,451, de 10,671p
en 184-6, et de4337 en 1847. Si l'on dit qu'en 184-6 le d
uîombre des naissances dans le district de Montréal, 1.9337,
est plus considérable que celui de 1845, 19299, et que cettee
accroissement de 1845, apparemment plus considérable qued
celui de 1846, 10,675, est d à une cause extraordinaire et a
nullement naturelle puisque le nombro des morts en 184.6,
9566, estbeaucoup plus considérablo que celui de 1845, 
784.8, nous répondrons d'abord que ce chiffre des umorts, f
commue il n'appartient pas à l'émigration, tc petit pas ajo4.

ter au chiffre les vivants, enisuite nous i*demanderons coi-
ment l'on explique la diminution considérable dans les nais-
sances ainsi que dans les niort (le 18-1.6 à 15&1-7. Le noi-
lire îles morts était en 184-6 île 9566 et <eh 9435 seulement
en 1847; le nonbre des bntéiues oui 1846 était de 19337,
il n'était que de 18072 en 124.7. Le chilfre les baptêmes
[rous parlons toujours du district de Montréal], qui cr 1844
n'était que de 1738S s'était élevé en 1845 à 29299. Mnis
il se ralentit tout à coup en 1846 de matière à tue donner
qu'un accroissement de 3S sur l'année précédente. Puis,
ion seulement il Fe ralentit en IS47.mais diminua de 565
au-dessous de 1S4-6 et de 527 au-de-sous de 1S45. Les re-
gltres mortuaires et baptistaires que nous avons publiés dans
notre dernier numéro établissent qulnela populatiunt du district
île Montréal est à celle de touis les autres districts rétiunis
comme 2 est à 5.
. Maintenant le chiilTre des hiaptêmes qui, dans le district do
Qvtbec, éuait cri IS05 de 10,916, n'était que de 10,65.1 en
1846. Mais il s'est élevé à 11,715 en 1847.

Quelque homme bien pensant nous lisait :
' .Maintenant la grande dilliculté mne sera pas d'obtenir la

réforme électorale basée sur la population, muais.de l'obtenir
autrement, de l'avoir comme vous la voulez, cn idonnant un
mhme nombre de représentants aux deux provinces."

Journal de Quebec.

UN ,DRAME TOTJCIIANT.
Il y a quelques semaines une belle fète avait lieu à St

Hyacinthe. C'était celle des exercices littéraires du Collége;
une foule s'y pressait : un éclat lotit extraordinaire était
donné à cette solennité par la présence île S. E. le Gotu-
vernetur-Général, de Mgr. l'Evêque de Montréal, île l'Honio-
rable Orateur de l'Assemblée, et de nombre d'autres per-
sonnes de distinction. L'intêrét excité par les exercices,
le discours prononcé par Son Excellence, un enthousiasma
général qui se manifesta dats toute Passistance, firent de la
dernière séance un événement qui frappa tous les ceurs, et
on auraitpeiteà répéter l'impression que ce jour ava tiuite,

Une autre solennité devait encore se passer à St. 1-ly-
scinthie; d'autres exercices littéraires devaient avoir lieu. La
main on plutôt le cour du vénérable Messire Girouard a
aussi élevé une maison d'instruction en] faveur des jeunes
personnes du sexe. Ce sont tes femmes qui font les meurs
d'igne société, (lui surtout y entretiennent par l'éducation
maternelle l'esprit religieux. C'est sous l'influence do cette
idée qime le couvent de St. Hyacinthe a été fondé. Cette
naison jouit d'une prospérité croissante. Deux cenit-trento
élèves, tant pensionnaires qu'externes, y ont reçu, cette
année, leur éducation de la part de ces S(eurs dle lF Congré-
gatlon dont l'institut, depuis deux siècles, rend tant de
services aiu pays, et qui sait donner à sort enseignement le
développement que le temps et le besoin des localités ex-
igent.
- Le 9 et le 10 de ce mois, eurent lieu les exercices litté-

raires u couvent de St. Hyacinthe .; il y avait. une afluence
extraordinaire, et nombre de personnes distinguées. Dans
quatre séance-, on fit subir l'examen sur les matières alppri-
ses dans Pannée, et si l'on excepte les erreurs de trois oi
quatre élèves sur les cartes géographiques, le succès do
l'examen a été général et complet'; c'est ce qu'a proclanué
la voix du public. On a remarqué, avec plaisir, le partage,
du cours d'enseignement en classes régulières. Chaque
classe paraissait de suite sur toutes les matières qu'elle avait
apprises ; par ce moyen,le cours des études se léveloppit
de la manière la plus claire aux yeux <les spectateurs. On y
suivait le progrès de l'enseignement d'année ean nnée, et
lensemble des connaissances données à chaue classe ci
particulier. Une scule classe a été trois heures îe stuite sur
le théàtre, occupée à répondre aux interrugaitioni.-Il y a*
cimq classes lans l'institution.

En même temps que les élèves récitaient les règlcc le la
grammaire, on faisait passer aux spectateurs des cahiers dle
chaque élève montrant l'application des règles par îles exer-
cices faits sous la dictée. Ces exercices étaientit loîînes tels
qu'exécutés par les élèves, sans aucune déception. On
voyait, sans doute, îles frutes chez quelques unes ; mats
l'ensemble d's devo:rs mnsi présentés, a montré quil soi
on a mis à faire comiprendrec les règles de la grammaire,
dont certaines parties ol'rieit tanit de diflicultés.

L'étude dle l'anglais a fait des progrès madrqiés ; la pro.
nouîciaiurn des chlsses supnérieures surtoi:t a paru géinrale-
ment bonne, et l'on a vt avec satisfaction les élèves de ces
classes donner île langs dcéveloppements sur la géographie
d'Aniérique et l'Histoire d'Angleterre.

Le public a. vvemnent applaudi aux élèves qui onu subi un
examen sur quelques parties de l'histoire natuirelle ; c'étaient
sans loute .es cor,naissances èléme..taires, mais d'une grando
utilité pratique. Les élèves montraient îles specimns des
diffèmens raineraris dont elles udécrivaient les ptropriétés. Il eit
était ainsi pour les fleurs, les plantes norricières, lus lier-
bages potagers, les plantes niédecinales dont elles parlaient ;
la description se faisait la main sur les diverses parties de
la plante.

La classe supérieure <le la maison a excité beauconp
d'intérêt,en répondant sur un traité élémentaire de littérni
ture. Des notions littéraires, gùnérales du muîoinis, sont né-
ressaires à une jeune personne qui prétend à l'honneur
d'une bonne éducation, et il faut d'ailleurs prémunir par:
des principes d'un goût solide et dhieiat contre certaines
c'uvres de la littérature moderne, ai pernicieuses a l'esprit et
aux cSurs ; c'est ce qu'on a eu pour but dains le précis de
littérature enseigné at couvent île St. Hyacinthe.

Aux préceptes étaient joints des modèles appropuis aux
jeunes personnes et qui furent dclamés avec beaucoup le
naturel, du grâce et de sensibilité. Mais pour l'ennseigunemenou't
littêraire, comume pour clui die la grmuîmnaire, le puubbuc a pu
voir qu'on nie s'en tenait pas à faire a pprendre îles traités
par ceur ; on a mnontré les cnmpositions îles élèves: les
tihiers onît circtulê,pendîant longtemps,dants la salle.--On ut
jemandé la lectuîre île qhuelqtues compositionrs par celles qtui
es avauient faites. Cette lectutre a dominé une satisfactionr qui-
1 été vivement exprimée.

L'exhibition des ouvrages de broderie et de dessini a
Stoné par le niombre des morcenox et lui bcatuté île l'exê-
:ution ; queiques uns des ravaux d1aiguille olut été jugés
:ommne étant dl'un mérite rare. On a mont ré aussi des robes
t autres vêteuments qure les élèves avaient flits puour les
lonner aux jeunes fille. pauvres dlu villaige, Cetto gênuêreuse'
eènsée, qtti mnontre comrtme on a. eu soin dl'intitier ces jeunes
emoiselles à la charitè,a touché le puiblic.

Onr a entendu avec pimisir divers morceux <le mursique
xécuîtês sur le piano, par îun normbre assez considT-rable
'élèves ; quelques unes piaraisent être des muisiciennies
vancées.

Les diverses séances ont été termi'nées par ties dIramtes
enfermant un huant enseigniement moemI [. c'ètauit tout à lui
ois un délassemenit et une leçonu île nobles.et. génèrouix sen-
mçQt ¡-la cMolamationu a souvenut étîé parfaite. La derntière



MELANGES RELIGIEUX

pièce: Laputience mise à Pépreuve, dranme pathétique, rqui a
duré plus d'unîe heu:e, a fait le plus gand honneur aux de-
mluoiselles qui P'ont~'joée. Elle a fait voir la délicatesse îe
leur goût et la sensiblité de leurs cours. Je dois ajouter
que le public a remarqué, dans totute la suite des exercices
tille aisance d umanières élégante, mais'iatuireller, et cin
mimetemps beaucoup le modestie et de réserve; ceci a été
surtout senti lors de l'exhibition des ouvrages et de la distri-
butionl des prix. .Parmi les élèves rqui excilaient le plus
]'intérêt, il en était une sur laquelle les regards du public se
portaient particulièrenent. Elle avait eu tant de couronhnes.
aux examens précédents, elle avait parlé d'une manière si
touchante, elle avait me figure portant Pexpression de tant
de candeur et de sensibilité qu'elle était restée dans le sou-
venir le tous ceux qui avaient assisté à ces exercices.
Lorsqu'on la vit reparaître, on fût frappé douloureusement,
elle paraissait soiffranite. Elle répondit très bien sur ses
diverses matières, déclama d'une nanière pathétique et
avec un geste adnmiralle, un récit dramatique extraordinai-
renient difficile. On l'entendit enstuile jotuer le rôle princi-
pal le la pièce dont j'ai parlé. Ce n'éait pas un drame
qu'elle jouait ; c'était une saisissante réalité : cette jeune
fille qu'elle représentait, remplie de toutes les vertu, d'une
résignation admirable, d'cue délicatesse exquise de senti-
rmeits, dela plus noble gènéiosité de caractère, cette jeune
fille c'était el/e. On ne saurnit lire l'impression qu'elle
faisait sur Pauditoire. Quaiid,son regard se tournait vers le
ciel pour élever une prière ; quand accusée d'Pole faute
contre la délitalesse, elle venait aven une noblesse totu-
chanite, jurer de son innocence; quand avec un élan qu'il est
impossible d'exprimer elle allait se jeter dans les bras le son
accusatrice, Parrosait de ses larmes, la pressait à plusieurs
reprises sur son ceur, dans ces divers momnenîts elle eicliint-
lait, ravissait le publie. A la fini dti draine l'innocence lec
celle qu'elle représentait était icoiinue et récompensée.
Celle qui avait découvert son mérite luim disait : viens où ta
vertu si admirable trouvera sa récompense, désormais tu ne
connaîtras plus que le bonheur : puis ui montraut le ciel:
béis, lui disait-elle, cette Providence quii eille sur nous et
sait récompenser l'innocence. Il y avait quelque chose
de solennel dans l'atittde et l'accent de celle qui disait ces
paroles, les dem nières du draie.

Bientôt se fit la distribuaion des prix. Elle reçut cinq
couronnes, entr'autres celle d'excellence, avec unie modestie
ravissante. Comme elle paraissait chancelante, on la força
de s'asseoir sur l'avant lu l'heâtre ; elle tînt constamnient
ses veux baissés, et quand il fut dit, qu'nya nt obtenu l'année
précédente le prix de sagesse, elle ie pouvait concourir pour
cette aminée, iais que ses conipagnes avaient unanimement
déclaré que sa conduite avait encore été irréprochable, tout
le monde put voir ce qu'elle souffrit alors. Ensuite elle se
leva pour faire le diiscours de clôture. L'idée dominante
du discours Était le bonheur trouvé par une jeune fille dans
une nuaison d'éducation chrétienne. Tout ce que la sen-
sibilité d'une âme ardente et délicate petit manifester fut
évélé par la manière dont elle prononça ce discours.Quand

elle rappela le bonheur goûté dans les exercices religieux,
ses yeux se portèrent avec une indicible exîpression de
teudresse vers la chapelle, en nime termps que ses mains
appuyées fo-rtement sur son cSur disaient toute la vivacité
le son sentiment. Aux dernières phrases sa voix s'affaiblit,

sa parole devint entrecoupée, on entendit à peinie les ier-
niers mots: mais tout-à-coup sa figture s'anima, une émotion
extraordinaire se'-manilfsta- danî 'ses' traits, elle ¯porta 'nbi
regad auttendri sur 'assemblée et ses compagnes, et élevant
la voix, elle cria avec force et le la manière la plus déclii-
rante :.Adieu ! et e-le tomba sur son siège étouffée par les
sanglots. Le public se retira extraordiiainement aflecté.
Toule la soirée on ic parlait que tic cette intéressante jeune
fi lle. C'est ii ange ii ciel ; voilà connment tout le moiJe
l'appelait.

Le lendemnin matin le village de St. Hyantihle se réveil-
lait au bruit de cette nouvelle : « Iademoiselle Célina
" Lafrance est morie." Personne ne voulait y croire et
pouriant rieni n'était plus vrrai, elle n'éta it plus sur la terre
celle qui, la veille, y recevait ta it d'honneur, tant d'expros-
biols dle sympathie et 'alfection...... Etire dix ci onze
heures du soir une émnoragie <le poumon s'était manifes-
tée et bielîtôt le nmilA f.t déclaré sans renide. La jeune
fille entendit le directeuir de sa conscience lui annoncer
qu'elle alî:it mourir. Elle se confirma immédiatement à
la volonté divine, exprima, quoique parlant avec peine, le's
plus vifs sentiments d'amour le Dieu ; elle se confessa, reçut
PExtrinîe-O nction et l'indulgence ; entendit quelques paro-
les picuses auxquelles elle associa son cu-ir, et quelques
instants après avoir baisé le cruiuilix, la jeune vierge remit
son àimue à Viei. Il était trois heures du matin; son direc-
teur déclara alors que ses souhaits etaient exaticés, qu'il y
avait longtemps qu'elle demandait la mort.

Son corps fut exposé sur le théâtre même où la veille elle
nvait paru avec lant le distinc.ion. Il y cut toute la journée
une foule de personnes qui vinrent pceorer et prier a.tUour
d'elle. Sur le soir, à Plheure méime où elle avait reçu ses
prix et f-it son adieu, son éloge fut prononcé ; des traits
nomnbreux et touchans le ses vertus, de sa ferveur et de
l'efficacité du ses prières furent cités. On lut sec rêsolti-
lions une expressiotn de sentiment qu'elle avait écrites
trois jours auparavant, et où paraissait un brulant amour
(le Dieu. IPuis on alla prendre à la chapelle sa couronne
d'exce!lence déposée aux pieds de la statue de la Vierge,
et on la mit solonnellement sur sa tte,en demandant à Dieu
de la couronner en même temps dans le ciel ; on lmi adressa,
au milieu des puis vifs sanglots, ce mot d'adieu qu'elle avait
jetéa nu mtndte d'ou-, miailîière ii frappante. Ensuite clia-
culie le seq caipagnies alla imprimer un dernier baiser sur
cette figure que la mort n'avait fait que rendre plus sereine
et plus céleste.

Ses funérailles, qui curent lieu le ,,lendemain vers dix heu-
res, fuirent'toîucantes. La levée mlu curps eut lieu stur le
théâtre muême '<es exercices. C'était queIcque chose <le
bien attendlrissant que la tîanuslatien, da. coînvent à P'éghse,de
cu ctercumei recouivert td'tun vile blanic sur lequmel apparaissait
Ila Couronne dc fleurs rqui lumi avnit 6mò d<-ernée, et suivi
<l'une lorgule stuite ede ses campa~u;gnes vêtues <le blanc et mut-
itnfestanit la pîlus donulotureuse éîmo<tiomn. Celles-ci se ranugè-
remit <lis l'église auîtomur de celle qmi avait été leur ex.empîle
et îîu'elli avaicent ltutes aimée deu Pal'etion la pluis sainte.

Oihtat l'end aut la cêréooie l'unèbre,une strophe qu elle
répit epuis le lernier aumîiiversaire deosa noaussanîce'

De la robe de P'iinncdnde :.
Seignmeuir, fu daignas mec vêtir ;

Ne pemets pas qîu'aucuneut <ffenises

I ls h ,ienrm e lin jour la flêtrr
Ssouisl puissance ermnemîi.

Dlientôt, Seigcr 5 reîureud na vic
Pour me sauver, fais moi muourir.

Unî gi-and concouîrs assistuit à ses fîunéraillcs. M. Lafoance
curé die St. Auné, soun ouiche, chanta le service, ut M.i le
Stupérieur dui Sêîminir'e,,dir'ecteur du Couvenit, fit 'enterre-

ment. Plusieurs Prêtres voisins étaient venus,par leur assis-
lance, rendre hommage à ses vertus. Les larmes de touter
l'assemblée témoignèrent combien tous les cSurs étaient.
émus d'un évènement accompli'lansdes circ'nstances aussi
touchantes et aussi solonnelles.

Cette mort presque subite à l'âge de quinze ans, le len
demaiñî du plus glorieux jour de la vie; ce théâtre qui àr
quelques heures d'intervalle la voit debout ravissant les
cours par le charme de sa parole, et ensuite étendue muette
et glacée dcans in cercueil; cette foule qui un jour la couvre
d'applaudissemens, et le lendemaim Parrose de ses plenre ;
ce cri d'adieu donné et rendu à la mime heure d'tn jour à
l'atre; cette couroane,décrnée par les hommes,quu'elle em-
forte sur sa tombe coume symbole le celle qu'elle reçoit
aux cieux ; ces proles qui lui étaient adressées la veille:a
Vra au lieu où ta vertu trouvera sa récompense, et cette mainr
d'en haut qui se hâté le la retirer de la terre ; cette prièrec
si souvent renuuîvellée par laquelle elle demandait à mourir
dans la maison, séjour de taînt de bénédictions pour elle ;
cette prière exauicée au moment mmine où le monde 0ient la1
réclamer ; enfin tous les souvenirs de sa vie, le ses derniers)

jours surtout, et cette mort extraordinaire ; ohi ! tout cela,f
n'est-ce pas lue de ces choses surnaturelles dont là ciel offre
quielmuefois le spectacle à la terre, pour donner, au milieu des
agitations et les troubles du monde, -des émotions vives ett
pieuses qui consolent, qui portent à la vertu, qui font songer
au ciel 1' (Communiqué.)

FPAITS DIV E RS

nAFF n'uunsoN.-Le Herold de New-York dit que la
Coiimpagniie de la ßaie d'IIudson essaie d'obtenir du Con-
grès A iiiéricain uitn million de piastres pour payer une partiei
des terres de la Coimpilagniiie qlui so trouvent, aiu sud di 49e
paralléle.

uNE ReÉPoNsE.-Un Nègre était interrogé dernièrement
devant uunte cour de justice aux Etts-Unis. Le juige lui de-
mandant si son nanitre était un chrétin, l'A fricain répoa-
dit : " Nonr, nionsieur, il est imerubre du Congrès !

LE.s nus.-Philadelphie vient le voir arriver dans 1
son sein 14 Indiens Chactaws. Ils se rendent ins la Nou-
velle-Angleterre, pour suivre un cours td'L»lllrauonti.

NitGRs--LeS nègres d'Algérie viennent d'envoyer a "as-
semblée nationa-e de France une adresse de remerciients
pour l'aboition de l'esclavage.

GARE I G.U : ..- Un nommé C. W. Illies, Allemand,
jouant le rôle de ministre, vient de duper tous les Miistres
le Schenectady, Utica, White-Hall et Vergennles. Il parait
qu'aulx dernières dates il se dirigeait vers le Caunda. Le Rév.
J. Pierport, dl Troy, en a averti le B'dget de Troy, et de-
muande aux Editeurs desjournaux de dire au pubblie : gare !
gare !

L'Aa nu ArnUa.-M. Pageot ci-devant ministre plé-1
nipotentiaire de France aux E. U., s'est embarqué pour
l'Europe. Il se rend auprès de Louis-Philippe, à qui il of-J
frirait tute grande partie cie sa fortune toute princiére, et in-
viterait l'ex-roi à asser en Amérique avec 'ex-royale fa-
mille. C'est ce qui s'appelle être l'ami du malheur." 1

EDIFICES PUnLCS.-Le Witiess dit qu'à part le nouveau
Colège les SLIpiciens et l':asihede lHpital cu iglais qti se'
uonstruisentu actuellement, on travaille activement à une
église protestante près de eaver-Hall et oui nouvel asile des
orp!hehins protestaius sur le terreim McTavisli,

NE w-vomt.-Le télégraphe annonçait mercredi qu'il s'é-
tait tenui la i cille à New-York une assemblée ci faveur de
l'Irlande i la collecte s'y est montée à $5,700 ; Mgr. Hughes
a parlé.

NOUVEL EVPQUE DE ToRONTo.-Le Catholic .Pdvocate
it q u'il a été urinrmé par une persomne, qui eti janvier der-

nier était à Roue, que le R. P. Larkin, dela société de Jé-
sus à New-York, vient d'être ioummné au siège vacait de To-
ro. Notusne savons lias quelle est l'autorité du Clutholhe
.7dv-ccae ; mais tout ce que nous savons c'e-t que d'après les
nouvelles coiranites à Québec et oui cette ville, le siège de
Toronto aumit d'abord été offert à M. de Chiarbonnel quit
'auirait refusé, et ensuite à M. Larkim qui aurait aussi refu-c

sé cet honneur. Voilà ce que disent les nouvelles cou-
rantes.

CONFIRMATION, ETC.-Nos voyons par le Freenan's
Journal de New-Yorlk que Mgr. Htighes s'esu rendu à Pa-t
terson, Newv-Jersev, où il a confirmé (dans 'église St. Jean)
160 personnes dont trois converties. S. G. a aussi adminis-
tré le même jour le sacrement d'Eucharistie à 450 per-
sonnes.

NOUVELLE EGLISE.-Le Frecma's Journal du 12 contient
ie gravure représentant une nouvelle église catholique qui

se construit à New-Yorke sur le carré Tonpkins. C'est un
édifice gothique, qui a 100 pieds de long sur 66( le large;
la hauteur dle la nef est ede 56 pieds. Les tours ont 160 pieds
de hauteur. Cette église, dont 1on fuit deigranîds éloges, se
construit par les soins du Rév. Richard Keimn, qui en est le
prêtre deservait.

TEIPÉRANeLs.-Depuiis ce umitii, une retraite de tempé•
rance est conmmeni e à hEgise dc N. D. de Boni-Secours.
Il y a trois exercices par jour; ceux lui tmatin et:ceux du soir
vont ponr les hommes ; ceux de l'après-midi sont pour les
fommes. Les persomnnes qui mua sont pias de la tempérance
sunt spêcialemnent. invitées à assister à cette retraite qui se
termine dimuanche.

INCENDIE.-Il y a eu cbs jours derniers ut incendie dans
un des faubicurgi de New-York, qui a cdétruit ipour $ 750001
le propriétés.,.

vor..-Dns la nuîit de sanmedi à dimianche, des voleurs se
sontittrodhuits <dans les ureauix de la Gazette de .Montréal,
et oînt ouivert fîrcénment les piupîtlres et les arumoires. Miais '
n'y troiuvanat aucun argent, ils enilevèrent deuix suîrtouts et miii
livra de chièquies, qlui n'est lias certes une grande prise.
Il fautt on vérité que les veoeurs soienut bient réduits pîour s'at-
taîuuer aux jourunlistes pîour leuir ravir <le P'argenit.

AVAic E---A Bacltimrore, oui a découvert le 7 du courant
unie vieille famine âgé ci O 3 ans,qui lanîguissauit dlans va ca-.
banîe. Elle était s-tr tun las die paille, et enitoiur'e d'ordutres
et dec guinuil les. Le M aire hla fuit train sporter à un huopitmal,
ou la pouice, ayanlt fait'Pxamen île sa cuane, y am trouvé la
somme <le $2S5, qu'elle tenlait eni reserve I ' Mais S. H.
le maiire, quii ni'est pacs uiti5 êcnuome, ci coîmmiencé à mîet-
tre les piastres à contribution, et à faire soignier lat vieille qui
rajeminit à vuie d'œeil.

CumnwrtDAs.-Les caundidals,pour la P'rm"sidence dot Etats-
tUais, sont c M IM. Z. Taylor, L. Cass, et M.L Van Bumren ;
les :ddaiîicts pour- la V. P'résidence suont : MM. Mu. Yilmor-e,
WV. O. .Btulter at C. F'. Adlamus.--Le généêral Taylor par-aît
avoir lentes les chmances pur la P"résidence. ...

DINÂ'rroN.-DnancheO dernier, S. G. Mgr. de Martv-
roplis a ordonné diacre M. F. Refbur, de l'ordre des Pères
du Ste. Croix, et sous .diacre M. J. F. C'nas.

dOLONiâÂrtor.-Le Jountal. de Quebce de nrtli publie
unc îirouldire de l'Association des Townships à Québcc,
adreuée au clerg du même diocèse. Nous tacherons de la
reproluire prochainement.

u.N oissoN.-Un poisson du.Diable vient d'être pris près
Georuretown. Il a1 pieds 9 pouces de large, 13., pieds de
longueur, 4. pieds d'êpaisseur, et une ouverttredd bouzhe
de 41 pieds ! C'est séridux

in . sror'.-L'hon M. Morin est de retour depuis deux
jours le sa tournée dans le comté (lé Bellechasse, où il était
allé prèclherl'oeuvre dela colonisation. Nous sommes lieu.
reux d'apprendre qu'il ait reçu chez ses coistituiniits in ac-
cueil plein de bienveillance et de confiance, et qu'ils aient sçi
le seconder dans ses vtes toutes 'patriotiques.

TEiNs.-Depuis mardi, nous n'avons cessé d'avoir de
la pluie. Le temps d'ailleurs a été un peu plhi.'que frais
Aujourd'hui, le temps est couvert, et il fait un vent assez
fort.'

IDY ELGi.-Nous apprenons avec chagrin, pai la Mi-
nerae,que Lady Elgin continue de jouir d'une mauvàise san-

.té -S. E. le gouverneur général devait s'embarquer hier
soir pour la rejoindre.

LA PouDtE.-Nous voyons par les journaux de Québec
que la foudre est tombée Dimanche sur la grange de M. Le-
françois, notaire, at Chatean Riclier, et n'a fait aucun dé-
gat. Elle est aussi tombée à St. Valier sur les fils du Télé-
graphe. A la Rivière Ja Loup, elle a suivi le fil jusqun'à la
stationoù elle a causé quelques dommages.

yovt.-Une enquête a été tenue par le coroner M.Coursol,
après mi'li,sur le corps d'tiu inommé Daniel Vivier, chauffeur
à bord duQuélec, qui s'est noyé par accidenten tombant de
ce vaisseau. Verdict en consequence.-Minerve du 17.

JAAgQUE.-Nous trouvons dans notre correspondance
particulière de Kingston, sous la date du 24 juillet, les quel-
lues renseignemens qlui suivent :

« Le gên. Santa-Anna, qui est toujours parmi nous, a vo-
lu le 16 courant célébrer avec éclat l'anniversaire de la nais-
sance de sa fille aînée. Une fète brillante, qui s'est ouverte
to'pai; un magnifique repas, et qui s'est terminée par un bal,
avait véuii une société fort nombreuse, où l'on remarquait
des persoinages de toutes les nations et où les Grençais seuls
brillaient par leur absence. Cela ne vous surprendra point de
la part de Santa-Anna. Les parures des dames étaient d'une
splendeur toute princière, et les diamants y jouaient un grand
rôle. ,

IlLe généêral Paez n'a séjourné parmi nous que quelques
semaines ; il est reparti pour le Veaezuela par le dernier pa-
quebot. Il avait été fort bien accueilli à son arrivée par le gou-
vernement et les autorités. Soi départ a été accompagné par
des vouxisincères pour le succès de la cause qu'il dé-
fend.

" On nous menace, pour le premier août, d'une émeute
formidable. Qtielqiesiindividus ont répandu parmi la popula.
tion noire le bruit; que la Jamaïqne allait être cédée aux Amé-
ricains et que ceux-ci feraient rentrer les nègres en esclavage.
Ce bruit a pris une si grande consistance ou a rencontré parmi
les intéressés tne foi si aveugle, et causé, par stuite, une si
griinde elefreséne qule gouverneur-générl; sir Edward
Grey, a cru devoir lancer une proclamation pour démentir
cette absurde invention. Toutefois cela n'a pas suffi pour faire
enéièrenent renaître le calme, et les affranchis ne sont pas
ans défiance. Courrier d •sE. U.

EGTPTE.-Alcoandrie, 19 j in .- Ibrali m-Pacha est de
retour ici depuis quelques jours i il s'occupe beaucoup des
afluaires du gouvernement ; le peuple s'habitue insensible-
ment à le regarder comme un nouveau maître.' On travaille
activement à releverles fortificationset l'on augmente l'armée
par le recrut.emenat d'après le dernier recensements de la po-

pulation. Il y a 4,504.,370 âmes, soldats, marins et tribus ara-
bes non compris, Ce chifTre paraît problématique. Il règne
une stagnation complète dans le commerce, suite des trou-
bles aux quels lEurope est en proie.-Le consulat-général
le Sardaigne a annoncé qu'il prenait souîs sa protectiotu les na-
tionaux de la Lombardie, de Venise, de Modène, de Parme et
de Plaisance•

MUne.-M.-Lucien Murat représentant du peuiple.,a reçu
en traversant les Champs-Elysées, cieux balles dans sa voi-
tuire. M. Lucien Murat était,. dit-on, un les représentants
voués au poignard si l'insurrection eût réussi. 'Les députés,
en sortant de Passemblée, s'arrêtaient devant la voiture le
M. l\urat, pour y examiner les trous qu'y ont laissés les

balles-

LEs HONGnoIs.-On écrit de Pesth [Hongrie), le '7: " M.
de Rothschild a ofTert à notre gouvernement un einprmiut de
40 millions de florins (100 millions de franc ..

e Les Ionagrois ont pris la ville de Varastd, mais ils ont
été battus à Saint-Michale, village habité par des Valaques.
Les insurgés ont trois canons. ls ont fait prisonnier et tué
le capitaine comte d'Orsai. Les Hongrois ont 52,000 com-
battants divisés en trois corps. On organisera encore 40,000
volontaires ; 50,000 faulx arrivent de la Belgique."

rLo.ENCE, 12 inillet.-Les chambres tue Toscane ont ou-
vert leurs lélilbérations. Nous remarquons dans let projet
d'adresse de.iàchambre ies députés le paassag où est ex-

primée la reconnaissance de l'Italie envers le glorieux pon-
tife qui a soutenu le droit de la nationalité et comme pape et
comme roi.

RomE, 9 juillct.-Les chambres romaines n'ont pas siégé
le 9 juillet. Le ministre de l'intérieur se propose <le présen-
ter lin projet p~our la mise an actiyitó dles gardles civiques imo-
bilisées. La levée dc 6,000 homames, dlécrêéee par les chîam
bres, trouve peu d'acctieil dans lPopinion publique. .

UK BRnAvE.--Le brave général Damesine.entoturé des soins
assidus que lii prodigtuaient quelqutes tunes de ces religieuses .
dont naos solats ont admiré le dèvoumient, lotir demanida de
faire dire une messe paour im et une pour celui qui l'avait
blessé.

UN PnisosrEng. Abdl.cl-adcr a manifesté, <lit-oit, une
vive satisfaction on apprenatat que le général Lamîoriciòre
venait d'être nommé ministre de la guerre. Il espère que
le minaistse tiendra les engagements pris par le génaér al.

·-Mdamc Cavaignac mière reçoit tus les jouîrs tuno im-
mnense quantité <le lettres dles femmes, filles et parelès des
insuîrgés; toutes ces lettres réclanment P'interventioîi de lamé-
re duî présideni du conîseil des ministres en faveur de ceux
qui sont detentus dtans les forts exposés aux rigueurs d'une
transpiortation outre nier ; les tiles rappellent que leturs fils,
leuîrs pères, leurs époux ont pîartagé dans d'autre tenîps les
cachots do la royauté avec CoJefroy Cavaignîac; td'autres, il
faut le dire, conutiennîemt dos menaces ct des exprcssionis de
haine Ct de vengeance.
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ZalRATA.-Dat à la feuille de mardi, à l'article "l Rèfor
me électorale," au lieu de"« s'établir dans le H. C.
au lieu de s'établir dans les foiets de la républiqiue voisine,"
c'est le contraire qu'il faut lire. Et plus loin, aú lieu de dire
9' En 1834, -la population du B.,C. était d 690,782 âmes,"
il faut lire " en 1844, etc."

.MARIAGE.

A St. Denis, Rivière Chîambl, le 7, M. F. X. Laforce;
mar'-hand, à Dlie. Henriefté Soplionie Ëarf, du meé
lieu

DECES.

.bec, le 25, J. . 'Garant, ébr. âgé'de42 ans.
A la Rlviè'e-Ouelle, le 10 courant; à 6 heures du matin;

lDemoisëlle Màrie-Julienne-Claire Chapais, aàl'àge de 33 ans.
Le 13 du Mnois dernier, le Lieutenant Colonel Chapais allait
rejoindre dins la 'tombe le corps d'e son fils, mort à Pâge dé
30 ans, le 21 de févnier précédent; et aujourd'liui c'est le
tour de la jeune ei infortunée victime dont nous annornçorns
l'a perte prématurée. Lé 'p ère,le fils et hi ille, en moins de
six mois ont ailasi dit un éternel adieu à la terre ! Leurs
corps sont réunis dans I'église de la Rivi'ère-Ouelle.

BURdAU DEsTERREs DE L& COURONNE,
Montréal, 31 juillet 1848.

L à iu a ÉON EXCELLENCE LE GouV FlUftit-GENERAL
nornmer JEAr OLIviER ARcAND, Ecuyer,• Agent pour

diriger l'Etablis.tnen t des Terres de la Couronne dans le
Distrt de St. François et le coiuité de Mégantic, dans le
Bas-Canada.

i s m

COLLEGE DE REGIOPOLISr
KINGSTON, IA UT-CANADA.

ETTE lNSTITÚTION a commencé ses 'cours régulier de-
puis ces deux dernièses années; et elle est sous la surveillance
immédiate du Très Révérend ANGUS MACDONELL, Y. G.,

assisté du Réd. J. FARtL et du Révd. J.MADDEN et d'autres
irofesseur.

Placé dans une des nicilleures localités, le collége de Kingston est,
sans contredit, une des plus bltes institutions de ce genre; autant
par son fini et son élégance que par ses dimensions [ayanît 5 tagts
et 150 pieds de longueur] et l'étendue de soiterrein.

La vue domine l'entrée du Lac Ontario, la Baie de Quint, le fleu-
v. St. Laurent, la Baie de Cataraqui et toutes.les campagnes circon-
voisines. Qant ù la santé et au Corl'orti aucune situation, près de
Kingston, ne pèut lui être comparée.

Le cours d'étude comprend toutes les branches généralement ensei-
gnées dans les autres institutionsëéollégiales, savoir:la tiéologie, la

osphie, les auteurs élassiques, le afranais; et l'ita.
lien si on le désire. tn egel.rnas tlia

L'année scholaire conimenee le 14 septembre et se termine vers le
15 ou le20 de jui ilet.

Le prix de là pehsipn scholaire, de. l'enseignement, du chaufage
et de la luniière, pour l'année,est de £25 dont moitié payable d'avance.

Lesfa xternes payent £5 par année- Le bltnchissàe, s'il est
fait nu Collége, est de £2. 10 s. Et les frai, des médecins, à moins
gqu les parents ne vedillent encourir des risque>, sont de £ 1_

On donnera des leçons de musique à ceux qui sci-ont disposés à eri
faire les frais.

En cas de maladie, des chambres séparées pour l'usage du collége,
sont retenues a l'Htel-Dieu, Où tous les soins et attentions leur se-
ronit prodigués par les Sours de l'établissement, à des prix très ié
duits.

On ne prendra aucun élève pour moins d'une deniie année. On
ne permettra liîitroduction dans le collége d'aucun litre; phamphlet
ou autre objet, sans être p réalablement examinés, et tout objet trou:
vu inadmissible, tel que Roman et livre immoral, sera confisqué.

Aucune remise sur la pension'est fait spur abence moins
qu'elle ne soit d'un mois. Toute charge exinr doit être payée six mois
d'avance.

Toutes lettres envoyées ou reçues par les étudiants sont sujettes i
examen.

On envTerra, quatre fois par année, aux parents ou aux ttiteursiun bulletin de la conduite et ds progrès des enfans;
Un examen privé aura lieu de temps à autre pendant l'année, et un

autro, Publique, aura lieu à la fin de l'année; les parents sont respec-
tueusement priés d'y assister.

Cette institution, quoique strictement catholiiue; reçoit desjeunes
gens de toute autre crîyance religieuse; ils yjouiront d'une entière
liberté de conscience ; toteroi2"is seront tenus de se conforteraux
exercices publics de la ralison.

La discipline du collége est'douce et patérnellei mais en mêmes
temps, elle est forte.

O', appliquera à veilzr à la santé, à la tenùe et au bien-tre d
l'étudiant, et à lui rendre agréable le séjour de la maison. -

La bonne conduite et l'assiduité seront récospensées. L'insubor-
diniation et ta désobéissance seront punies par des avis privés, dcs
reprimandes publiques, ou autrement, comme le cas t'exigera. La
conduite ou le langage immoral, les habitudes de paresse, ou touti
grava violation de l'ordre exposentà t>eixpision.

S'adresser RU R4Vd. ANcUS N M.N.O5'LL, au Collège de Kingston;
Montréal, 18 ao&t 1848.

coin des rues
NOTRE-DAME ET ST. V1NCENT,

VERTIT de nouveau ses pratiques que tout son établissemei
estréuni dans ce nouveau local, et qeil a tout--fait abandonné
son.ancien magasin de la rue St. Paul, vis-à-vis la Place Jad-ques Cartier.

Il attend inècsamment par les prochains arrivages un RICHR
ASSORTIMENT de MONTRES, BIJOUTERIES, articles dego
etc.etc. Montréal, 26 niai 818n;

NOUVEAUX LIVRES DE PRIERES

LES SOUSSIdÑtS viennUt de i-ecevoir our desoi-timédi
TRiis cONStoíRABLE et TIúÙS vARiÉ de LIVRES DE

PR12RES DE TOUS LES FORM ATS, AVEC RELIU-
1E ORDINAIRE, CHAGRIÑ ET VELOURS paiai
losqtuels se trouvent les suivants.
Taur.EÀux n LA STE. ME&sE iri-32 Carl. § 4c, 6d. li doz
ANGE CONDUCTEUR, joli vol. iu-32 de 216 pages, id]iure

gaufrée à Go. 9<1. la dož.
"' "à tranche dorée 15c.

PErrrE Jouiùfr Do CmiRETIEN, vdl. 32 de 360 pages, reliure
gatufrée à 10e. la doz.

'" " a tranché dorée, 20o. «e
PETtT OFFt1ir DIYIN, vol. gratnd 32 de 3S2 pages, reliurd

gatifrée à 15e. la iloz.
. " " à tran èhe dorée 25c. la doz.

FiDhLE DISCIPLE DE N. S. Y. C., gros 1S

L'Amî carærmîzxE, i.-ISo gafré
PÂAumS DE d'A\Et, in-IS

E. R. FABRE& Cie;
c St. Vincenît No 3,

Z juja 184S.



iMELANGES RELIGIEUX

'COLONIS IONT
L A Compagnie des terres de 'Amriqtue Britannique a

nonce aulx cutltivatcurs canadiensi du District de 'lontrén
que par un arrangement fait avec l'Associatioii pour l'éta
blisement des townships de PEstelle cat lprète i ofirir toute
ses terres d]ans ce district au choix dc respectables et indus
teux canadietns-français et autres, à des ternies qui del rn
auirer l'attention de tous cext qui, pour quelque cause que e,
soit, sont disposés à laisser letr pr'oisse itale.

Le hui bienveillant de l'Associatioin est lcdeprocurer au c'o
lon les townships le PEst, les prieiëges religiulx etsoiau:
dont il jouit etiellement, et c'est avec plaisir que la Con
pagnie des Terres s'est déterminée à faciliter cet objet et
cédant ses terres nu choix dos appliquants à des ternies pli:
fa'ratbqes u'elle ne les i jamais ci devant oll'eries. Et, tan
dis que lAssociation et sa Graidur l'évêqtue le alontr
s'occuporont de lui hàtisse dle ch::pelles et enverront des mis
sionnaires nu besoin, la Coipagiie des Terres procttrera de
terres fertiles à untt prix mod re, construira des moulins, fera
faire d cheemine, et mn un mot a'copli:a toutes les obien-
lions auxqulellee Seignieu: a été sujiet jtîsIluà pret, sali:
asnetjeftir le colon aux conditions onèreuses auatichées tau\
Terres des Seigneuries.

Dains le Township ce Poxton, l'Associd dtiona d'. id de
faire sotn debutt en euirageant la foriition d'un tablise-
moint prospère, composé du surplus de la poullation des Sci-
gneu'ries,et la Compagnie des Terres demnttide une attenti-
on particulière a 'annonce de Association concernant les
avantages que peuvent avoir es cultivateurs qui iraient s'y
fixer.

Quoique l'associatiuon aiu choisi Boxton pour v faire son
premier essai, il n faut pas néanmoins supposer que les
beaux et florisssants établissements canadiens dans Stiîkeley
et Ely aient été oubliés ; les colons pcuvent aussi y diriger
leur attention, avec la certttuic de participer aux avantages
d'un District qui a déjà changé l'état do. pauvUrew ses
preimiers habitants en indépendance et aisance, et avec l'as-
surance en outre que, sous l'opération bienfisante de la
Société patronne, ilsemasubvenu à leurs divers besoins d'utne
manière inconnue aux premiers ctuhivnteurs iont le succès
rejouit et encourage maintenant les atutrs.

Dans le Townships de Stuîkeley, la Compagnie offre aux
achîetetrs dlix mille acres de terre depuis 10-,. à 12s. 6d.,
par acre auglais, en tels lots que lon désircra depuis cinqtian
le acres et au-dessus. Ce Township est maintenant habi-
té par une population nombreuse et Ilorissante rie canadiens.
i y a une chapelle, des moulins, des bureaux de poste, ma-
gasins,manuactures de potasse ainsi que des auberges. Les
ierres sont couvertes de superbes sucreries, de mérisiers, ha-'
ires, etc, et réalisent les produits abondants.

Dans Ely, qui est loilut aux habitations de Stukeley, il y
a aussi une population considérable et croissante de canadiens.
La Compagnie des Terres y posséde treize mille acres
die terre aussi fertile et boane que celles de Stukely, et les o'
fre en vente aux mêmes prix.

Dans Orfurd, joignant aussi Stukcly à lest, et conmuni-
quant à ces habitntions purle chemin de la malle de Montréal
à Sherbocec, il s'est asi lernièrtment commencé un Eta-
blissemient Cana:liein. On y a bâti deux moulins"à scies, et
un moulin à arine sera en opération cet automne. Il y a do.
plus une manufacturo de potasse, un0 auberge, et in mnga-
sin. La Coiriignie des l'erres a près de quarane mille
acres dc terre à vendre dans Orford, et désire particilière-
ment vy enucourer P'amis men: bnma culti-.eurs cnna-
diens. Les meiî1eiircs terres en bol ranc sni en conséqttn-
Ce Imaintenant fi'etes comme" p emier encot'.nur 'ment- aut
hos prix de e7s. ld. lPare, quoiqu s en qiualité à celles le
Sttkeley et dt!yL:. La Com-.p::g aa nsP urance de

'Associaton. qausitt qte eS ilds le lui peruot,elle
fe a àtir ticnapelie tc une m'ison d'ècole après que 0O
famies C'y erant ètabbhco1 e' leur proccr tui missionnnire.

Les acheteurs n 'o r'!r; pr hdi:tt tit priX t leurt
terres pend3nt les ìrcimiières dix anee liquidant ensuite le
prix d'achat cin tquatre verseieas enrx annu l'avec mie-
rüt, et aucun aiutre demmde oiu redevance n':st jamais ci-
suite Iaîyable par le colon.

Iln'ost eyigé aucun argent comu înt. Pour le present,
lt Cornpagnie prend des purt:ts N ;gciles en paîement
et crn certain cas elle permet rite partie du prix de la terre
soit payéce en travail nl k- hcnun .

Le colon n'cst pas oligé le faire moudre ses grains nuI
moulu s:de la Compagnie, rui ic gne les cAlons on aucune
manière. Il petit de cette ainnière, en sul!ien:i sur tnc
terre de la Compagnie dans les Tovnuhips de PE« e jouir le
toits los avanles île us(l 'oîundroit natal, le sa latile, de så
religion et de sshaitudessociales, saits acune des restric-
tions qui paratysent ailleurs son indusurie et so estrit d'en.
trepri se'

La distne de St. Césairr à Suikelu'y est de lotuze licuies,
puar un bon chemin où passent tous les jouir. l aniles de

otrontréa,( de SIterbtcie et do Sianstead. Otfirdi et Ely sont
à une dista nre d'nciviron utine lieue .t cdmie inuldelà.

On peut fire appliuntion pour de, trres à l'nent utir le:
leux, M. GEORGE iflBONiNA lLIE d quidtloiuerun toite in-
formaduon cI assistaunce necire.se, :iu' persounuos dlèsiranut
ut ch'r des terres. On, si oi lo téfr'. ou ourra 'udreser
à A. T. GALT, Euyvr, à Sherbroo, le Coimmissaire dle
la Comîpaguie.

La Comagnie des Terres de l'A îmlriuei ritonnique
missi à vendr'e beauînîcoip de ter.'ire lotrîs, i.:ls n'euuuatres Town-
ships, dont elle dlispoom à îles crnditlons u veen faciles.
On voudra hien réiurer aux autres :n-ertîi;-semna q cqui les crun-
cernenît, on s'wdieser tit Coîmmuis.:irî.e ola Compjaenic à

N .- <our s'aîssUrCr' d'un nnonmbre lde colonitS i'cncciuibls,
cernet, -t

certans avnitages additionnels sonît uaccurde a 'eux m sont
recommandés par PÁscito comîme posséilant les moîyeus
et les qualité.anécessaires pour s'étabîlir dans les bois •et la
mnéme indulgence sera accordóée par les soussîinés à tus
tels acheteurs futurs r1ui, atu temps dI' leuir dlemuandte pour
des terres, proutveront d'une manière satisfaisante leur aptitî-
de et disposition a ftre des colons induîstrieux, et quit cotise-.

quemmenî ne poeurront que prospérer.
A. T. G AI..T,

Comrmiss-aire.

de l'Amrique r3iîautiqtt, crs.

Sherl:rooke, TIowushtip (le PERst, 10 jîtil,.
Motrt'-ul, 4 noût 18485. 1e6s

( N dlenmande immnédiatememi à S-r. COSTnT tin In-
tiltuteur pour tenir till Ecoi.E MoDi., mnuri île certi-

jcaîs uic moralité et die capateé et uîu autîre puîr tuoo Eco-
Lcc o:mmhtune. Gîne pluce comme Ch·m rt re edt utuilsi oîlierte
rua dits liîtiuteurs, S'adreser ou Curé aut heu.-q1 f.

BANQUE D'EPARGNES
DELA

CITE ET DISTRICT DE NOVT RRJJL.

PATROZN.

lounseigneur 1'Evqie Cathoiüue de .Uon itréal.
Bureau des Direcicurs,

.1VWorkIonmai. Président, p. leauieu,
A LarocqueV. Prèsident, Josepli ourret,
Fneis tlincks, H. i'ulholland,
THFloitoi, Edowuivin Attwater
Danmase Masson, Barthi. O'Brieni,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,
HienryJidalJosephGrenier,

L. T. Drumiuond,
VIS est donné parles présentes que cete IInstttion LUaiCra
QUATRP I PAR CENT si tous les Dépôts qui seronut fait le
ou après le premier jour d'to*ît prochainu-Les Evo•rS

rcus tous les jours de dix à trois heures et le si:- à huit heu.
h dans d les soirées îles samedis et lundis (les fêtes exeptécs)
Les :applications pour autres althires requerrantPaîttention( uLI BurelI.
ioivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, vù que le BIureui des
Directeurs se réunit régulièrement tous les sainmedis. Cependant, si
les circonstances I'exig;caient, on pourrait s'occuper des demandes
t :1 apiplications qui sera uentt t'ai tes, aucun autre jour dans la semine,
le 'rèsiIent le Vice-Président étant lous les jours présents au Di-
reau leIla Banque.

27juillet 1848.

JOtiN COILL NS,
ßÇerêlmreru et T'rêsor

%' ÅVAISI ES SOUSSIGNÉS s'adresseront à la Législature à la
dq prochaine session,ou à la suivante si le cas le requier à

'our en obtenir le privilége le constriuire un lont le péage
suir la rieiéreL'Assomptionvis-à-vis l'église de la paroisse lec
ce nonm. Il y aura deux piiers dans la rivière, laissant titi
passage libre pour les radeumx d'u, moins quatre vingt pieds.
fly aura un pont-levis tdc trente pieds de lirgetr.Il sera éleva
à sept pieds au dessus de la plus grande crue connue des

Le privilége qui ser'a demandé s'étendira à une lieue-nu
dessus et ýtiý,ant ait dessous uit site cuL dit pont, laissant la
liberté,à qui voudra, de tenir une traverse de canot'oi t'esquif
pour la commodité de piétons, ai lieu connu sous lei muOIi t(e
traverse à Malu cille.

Les péages qui seront demandés, sont:
I Pour chaque carosse ou autre voiture à îîunttre roues on

voiture d'hiver, tirée par deux chevaux ou autres btes
de trait . Six deniers courant.

2 o Pour chnque voiture à quatre roues, ou à deux routes
chaque voit:rc d'hiver, tirée par un seul cheval ou autre
bête de trait: Quatre deniers.

3 = P our chaque cheval oui nutre hte de trait, additionne
aux voitures ci-dessus mentionnées : Deux deniers.

-1 Pour chaque personne à cheval : Deux deniers et denti
5 ° Pour chaque personne à pied : Un denier.r
6 Peur chaque bête de trait ou de somme, ou bête à corne

Un denier et demi.
- Pour chaque mouton, veanu, tgneati, chèvre , pIor,

autre animal de mme taille : Un demi denier courant
j. F. LAIlocQUE. A. E. AlZCHiMNAULT.
P. U. AnceA inurz. A MAs.BLE ARCHAMBAULT.
NAR CISSE Gar AnE_-iu. CyrisE CH.UT.
JosEPH PELFTIEI, fils. CAM1LLE ARc tAlALT.

AG.APIT CHAPUT.
L'Assomption, Icr jmin 184S.

FèNSTITUTEUI 0,
TN INSTITUTEURP il'expérience et qiualirló ponr Irnir une

désireirendre unega;eentpourune 011 plu-sieurs annues a coutinentcer au pîremcier cld juillt. pirache.in souss
les ordrcs des Mossic. s les Curés et Commiissatires d'F.cole, soit dans
le nînrarcT de MONTREAL, des ' RO1S-I E lî'EES ou de
QU. EFl rP.

ians une Eco:.E I ElIXTI, sa Damiie peut lprendtre l'instruction le
q.i- •

il pýut cnrcigîler- la vraie prononciation dle la langue angflaise.
L Ar îhnméèiquc dans toute son étendue îl'.alirés les meilleurs aiteurs
anglais, la teinue d$s livres de comnpte, l'nrpeentage, et etc.:

lI zera utile pour les catéchismes, les cuérmoiies titi chSeur en gé-

Il ex:erce sa profession suivant la mtlîode si fheile île atc ncaeter.
S'adresser soit par lettre u- la poste oui lutreinent; ' Messire

Crton, pirêtre et euîrê de St. C2 rnenut dle I'auhîarnais.

NOUVEL ETAlBLISSEMENT A VAlPEUR
POUR

MOUDRE A FLEUR ET L- . ARINE DA t'OINR

Coin del le rue St. Pierre eitel de / Rll/ei Feorli/icaion

Anciennement la Fnlerie le

MM. IEDGE & IZUuDEN.

AIJX FERMIERS ET DETA',\ I fLLRURS Dr

-,,---- X;uPM-

SE S3USS[GNE, venant fi co-npl ir ii nouveau
OULEN àVAPEUR POUR LAi FIEUR, ayatit trois paires

ti moulanges Fra n çaises, n-vec louit a'tlîppareil n écessaut tr
pour mudre ol iroent on fleur, est. pr'ei l recevoir des com-
manade l,pour moudre.

L SoUssiGNE a a.ussi jomt à son établissimentnt u oUr IN
a FA it1NF. D volNE, capable le moudre la farine d'avo' ne
tic première qualité.

Les possesseurs de Grams, désirant le fire me trouve
ruîr,t leur avn ntag a favoriscr son éîtliseamtuîdrqu'il ap-
portera un soin particulier à produire un excellent article

Les ternies pour moudre scrit nutlérés.
Le prix tIti marché sera payé pour lu bon elu, î 'avoine

et nutres grains. JOIIN BIRSS.
Montréal, 17 avril 181-8.
N. Il. Tonte espèée de grains woulus, homsi pour cho-

vaux et amrnix.

à dU NE superbe maison de pierre et atres udéîiendclufes, à
vendre Jins le village Ste. Thérdsc, près dut collége,r

avec lin superbe terrain.
JOSEPH, LAJEUNESSE,

MouL' 13 lîtille. iS1S.

LIBRAMIUE CATHOLIQUE
DE

24 RUE ST VINCENT,

MONTREAL
N trouvera coinstauuîmmuenIt l cette adresbe toutes espèceside livres
et fourniture d'école, ainu si qu 'un issJrtimuîet dcle livres de lriè-
resu le tout à les

PR IX TRES-REDUITS.
Moutréal, 2t octobre.1S47.L Souissigine inrremie ses lratiques et le public en

gééral, q'il a Ie outvea REDUIT SES PRtX et
Lqu'il vencnut les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a
aussi basprix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
altle r d'acheter ailleurs.

J. BTE. ROLLAND.
Monlrééal, 5 novembre I17.

-- lie

L sousssignés ont l'honneur d'annoncer au puLlie et ilses
lamis qu'ilà vienînent tde trauslbortcrler Atelier.rue Notre-Panîci

jJ is-i- is le S6111 [flaire, oi, le qfil 1 I 'ont dernièremnen t cililîîocé
ils ont ouvert une Librairie sous lIe:onm de

LIBRAIRIE ECCL 'SIASTIQUIE.
lis ont constamment en main des Livres de Morale et le tcRei-

gion, et tout ce qui c. nacei airc aux ecoles Chrétiennes. ls espi-
reit que le patronage du public et particulièrement dtu clergé atlho-

lque ne leur fera pas défaut, vu la vuperirité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront tic leur échoppe. Enfin ils Lue-
rontt tout en leur pouvoir pour satis'aire ceux qui les patroiscrout.

CIIAPELRAU ET .AMîO'U E.

À Vis

ANS la vue de reconnaître I'ccuc bunveillanî rc,.îjusqui ce
jour par notre journal, et pour le mettre à la portée des moyens
de toutes les claisses, louS nnIlOliçons qî'a compter diu E.

lFlt le MAI prochain, l'A Mi DM, LA RELIGIO N ET DE LA
PATRIE., paraitra le LUNDI, ME\CR*E et JEVI)YIuDI de
chaque semaine, sous son iformat actuel, formant à la fin dle 1'aîun ée un
superbe volume de 1,l21 pages, sur la Relizion, li Lillerature, les
Sciences, les.rts, lesNouvelles Politionues, c1e.a raison de DO)uZ E
CIELINS et DE\ l par année, payables tous les six mois et d'avant-
ce. Pour ceux qui ne se confonieront pas à1 cette condition, l'bon-
nenient sera de QUINZE clhclins courant, payables par semestre.

Toute Personne qui nous Procurera HUIT abonns cab(les de
aver aura droit dle recevoir notre jourua pour rien.

-Nous prions toutes les personnes, amies île notre journal,de vouloir
faire connaître le présent avertissement dans leurs localités respecti-.
ves; et les journaux qui échangent avec nous, nous conféreront, enle
reproduisant, un service que nous leur rendrons dans l'occasionl.

On s'abonne chez MM. les Curés,
A Québec, au bureau (lu Journal,

No. 22. Rue Lamaonlagne,
et chez MM. J. . Crénizie, Libraires,
IVo. 1:2 Rite lit Fabrique, Haute- Ville.
A Montréal, chez E.r I Fabre, écr.,

N o. 3, Rue St. Vincen i.
STANISLAS DR APEAU,

Québec, 17 mars, 18-1.

icyVIS-.'-VIS lE SEMTNi? IRE DE NOKX I'REdT-.,r1

CIZ MM.CIAPEL EAU & L ,AMOHE
AGENTS DE J. C. RoIuJ.ARD DE NEW-YORK.

annon ant M M . leslC'u desqu'il a transîmoté soi t ens
~ d'Orueetus t' glisc a*il'resse Ci-dessus, le Souissignmé vient
laussi otfrir seb reliercimiiiens bien repliCctueuix auMx D s It <

Hpilal- Générral pour le succès si heureux (ui-elles Ont bien voulu
mériter aîuux articles qui onté tC enu dépôt j usuiui'il ce jouir au leur Eta-
blisse tuent.

Ah on-vouloir et t Pi ru agemnt le lM. les Curés du Cn-Ira
da le Soussignuô s'engage dès aujourd'hui à répoidre en leur offrant Il
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTlAL. .
L'Acheteur rencontrena toute la loyauté qui lui est dite dans les Irn

de ces objets,où les Progrs dle il Dorure et de l'A rgeiinure, surloul c
mam'srOsiettenit (-il i]ét'îles ilualîîîc5 eîîconnaisseuirs.

Chuaqume article Sera uArTi et ;!couvert delontefusssc 'cpréssre.
tlion'(le qualité.

Enfin, lu marchanilise sera ToutoUns iaaciir. et

Ci-TOU.JOUURS A BON MA RCH(R.
L'Assortiment d'aujounrdhui consiste Cil une grande variété de

CIIASUBL.S TOUT FAIT'ES.
-AUs si.-

CROIX DE CHtASUill.ES
EN on.ît n'on arec brochures ut à n e:rns u oar argent cI contrsi,.

«c D.uus line, Cramoisi, etc. etc, brochéslot cini or.
cc (couleurs aîssorties) "c en or el couleurs.

SDE CINPES ET' DNES DE DAI.MATIßUßS
Eue Iai l'or (imîittinî) r dessens rs-nches e stilants.

«Danias brochis l or el couleurs.
u" "t ". (assortis de couleurs) broebures richlis,

maires et de Las lrix.
GAIRNIrTUlt COil'LETES

NB B. Les Croix, les Garnitures de C haies et es flendLes dle Dai-
matiques ci-dessus sont toutes appareillées de desscins et l'offreut
lIatr liamôie ulue variété le garnitures complètes dont ehacune est
peu dispenliise.

ETOLES ET YOILES DE UENEDICTION.
Ls Etoles suoil assorties de couleurs, tlusieurs à rochulres riclims
Lss Vuiles iorLenît toius de riches cibliiies au centre et aux uxtró

msité
"ETOFFIES ORNle M NS.

Drap ld'or a brochures lrcs-riches en or, argent et couleurs (i
se;ns ntouveauItx.)

Moire d'or t reeJis riches et lrillants.
Datas brochés, tout enu or. el aussi en c uetrs.
Les prix de tous ces objels sont czlramicient réduits, diaus le but

'offrir aux MM. du Clergé tous les auvantage u lon marché eld
la bonne quntitu et aice leir bienve'ui ililit Coneourse t une veilte ra.
îide, desuiere de tris-pris ci loujours ri bas pri:r ulonte iclouvenul

(eut cu genre) des fitlii'irues le Piris et <de Lyon.

LE Sousaigtó atteni t N i it r assortiment comllei
îh,0stensoirs Ciboirest
Etnensoirs Burettes etc.

N. B. Le Sotissign6 ne fait pas collorter d'OrnementsI d'uglise
dans les canpagnes.

MM. les Curés qui désirerient faire venir les objets 'iimportntion
r.rTpris (ci pnur'ileurpropre comple),,jouiroit de toits les avanutages
piuissbles dnts les prix de Chaquea rticle.

Ou vo"dra bien faire-sutivre ces ordres de toule les explicialion
essaires al àI-iter la moindre erreur, e, les adresser au

J.C OILLAD, No. 84, Ccr St.
l'Te'v-ynir

P. GENDRON,
IPRIME UR

No. 4, RUE ST.VINCENT, MONTREAL
FFR ses plus sincères retmîerciiîeiuts à ses amuis et aux public
pour li'eicolurageILentl uin a reçu, teIuis qu'il a ouvet son
atrlier typographiique, et prend la liberté Je solliciter de nu..

veau leur patronuge, qu'il s'elt'orerm le mériter par le soin qu'il op-
portera à l'eéction des ouvriges qui lui seront ctuIliés.

On exécute û cette adregsse, toutes sortes d'impressions telle que
IîivRtEs,
CATALoniUEs,
CATEs D'ADIRESE,
CH QUEs,
TRA ITEs

PatoGRAtitEs

BILL ETs NE RR EnI ENT,
Cicor.Anuirs,
.POic.s n,'AsSURANCE,

A NNoNcES niE 9IGE.tsîNcisS,
DE SPîtE'TACLEuS, ETC.

Le tout avec goft et célérité.
Touthe matériel de son établissementest neuf,acheté depuis cinq eu

six mois seulement.
PRIX TR'lu-REDUITl.

LE VERITABLE PORl.TRI.A*T DE

PEINT D 'PRttS N.TURE, A RomE, EN IS47,
T GRAVÉ SUIt GRAND PAPIEMR DE CIIîNE

de 2S pouces de /muwt sur 22 poutces (tc large!!
ETTIE MAGN IFIQUE GRAVURE, copie fidèle d'un
es plus beaux chef-d'oeuvres de 'Ecole liulienne, es
mise on vente Chez les Soussignós.

initérét tojouurs croissant qui entmure aujourd'hni .E
G^AND POTrE Dr. L'Ci.Y% ET DE LA , rr . S. ,

IX tn peuct 'pnspirer le plus vdrdesir de posséder le por-
trait 'UN SI ExcEI..ENTi PoNTiE.

Les grandes dimensibns e/le méri/e atisIhgue (le cclle gra-
vure, lui mériteront sais aucun ldoule, lapremière place dans
les salons d ois concitoyens.

C1«APPLEAU & LAMOTHE.
RuE NOTRE-DM, vis-A-vis iE SIMAnmE.

Montréal, 19 novembre 8 4,7.

,a...

MA

TEMPE RANCE,
PAR LE R. P. Ci-HNIQIJY.

RELfÈ1 A L'USAG m DES É~COLES.
-Se VOTCndChez YlM. FA3rE S, CiF.

(9i (C MAL CHAPIeLEAU S, LAMOTiIE.
çc A L'.Evtcîit.

A VEINDRE
'7E ROUSSIGN E oflre en vete, à dles CONDI TIONS T ES

îMODElES, les deux emplacieeiiins ai la terre ci-iprés dé-

0 r r situé dans le villg;e d .aroisso
le St. Charles Borromée, dle la conltnance ii dmi a rpent le front
sur ui n arpent de rn r taIIleent ru dit % ut dlanil un a

tre, rapprchie de l'.glhse, bti die Mi,: n, nlIIIilii r. Laiterw,
C raige, l Hauigard ,Ecuri -et autres lIfuituîîenî us laqiuele tilemais
est d le s prlnpices pour teinir unit itel ou, Mnisni il 'i(IPenioi. éa t
occupé coinmi telle deuiiiîs qiei'lquies tiiiemps rt tent à ],elu irés da
la meilleei antion pour Cegrîe dl ure r

20 . UN mir'LAcI,:re T E i' situé a.tinE'ie lii thI- la contena ire id'un
dmi arpentd front sur un arpent de pronmti«.ur la rue St. Pierre
ausci dans %n lieu très rapprocé il l'.:glisi. an e les biitisses dessus
coIIIstrIuites, consistant en i îMsiron. EîCuriC et autre jlttuneiits.

30 U.sJ E -i:ui0·:.situde au Iinî: litu dei la CoI(eniaice dîltiin arpen
et trois iperches le froit, sur la prnfndeur qu'il y a il prendre île la
rivière lu l'Asâomption à inî tlligne seigIeunriale, austi blde de Maison
Etable et aitres latieis

Pourles conditions et plus amples inorniat ins, s'adresser à A4nîtE
Roîu.îî.i Cî:m Cii ci ac. Avocat, No. 18 rue Si. Vincenut, ou
anu Soussigné, au Village d 'liduistrie.0 :N :PA RTEINAIS.

ontréal, 21 f,ýîrirr '1S.-qi.

AVIS DS K) STES.
A daterl de jeudi le 4 couîr:lt, et jisti'à avis i-ntraire, la

Mut llc A nîglaiuse qui doit renconitrcr les steaineîrsie doslniluîî ou
de New-)Yo rk à Halif x i est iiiée t d l iureut de Poste de
Mintr'nl à TROIS heures, 1'. M. les M iRCREDIS et
les .1 lJEU UD[S alternîati vIiueen:, c'est-à-dire Mereredi pour les
steamersci qui. partent le liostIon et jeidi pour les sIenmers
qui parlent de New-York.-L es journux doivent être livrés
tvait I heure, P. M. cesjours-là.

ontréal, m12 nai I84S.

CONDIlIONS DES AljnLANCES RELIGIEUX.-

IES MEL./I PLJES REldC UX e pLlient DIUX lois la se
mainle, le7M ARDI et le VNDFU.

Le r id'abfiIIIn pour l'aunéce est. de QUAT IiiASTES,
payablels ilII['ae. fras de poste ù part.

Les MEL.IJNGES ie reçoivent pas d'abonement:pour minus de
SIX moms.

Les alionna qui vellent liscontinuier de sse ir' aux îIUlgesc
doivent cii duiner avis iiinnis avant l'cxiiratln île leur nbonnemeni.

''uites lettres, paquet errespndiane, e. e.tcz. dniveut Pr
adressécs, francs de pîorts. à l'Editeir des Alélani..Religienx à Mîtn-
réal,

PRIX DES ANNONCEs.

Six lignes et au-desso's, 1ére. insertien, £t 2
Chaque inlsertionu sublsrqvtl, t t
Dix lignes et iîni-dessous, füre. iiertion,
Clhaqtiîu itisertion stiubséquente, t )
Ali-desus de dix lignes, [ lère. iisertioni cibaque ligne, 0 0 4
Clmque linsertin sublseut C, par liigne, 0 0

rr I .e Aniinces non accompigadenl'rirc sont imbilies jusqu
avis r.ijlrtire. .

P riur les An houces gn qi doivent paraitre csî 's, pourdes

annonces fréî1teintes, etc.,loni peut traiter le gré à gré.

AGENTS DES IEL.NGES RELIGJEUX.
Montréal, , . M M. FA IlRE, . Cn.:., librair
Trois--tiàre, VA.. GUILLE'T', Eer. N. P.
Qiabeec, M. D. IAn1TINEAU, Pire. Vit.
Ste. Aune,' M. P. NlILOTR, Ptre. Direct.

Bureau les A 'elgcs igfen l riié eIlle in deonla t
coeli réstc 'v. l6 coin des rues Mignline et St. Delîis.

JOS, IIVET &'JOS. CIIAIPLEAU,
JIKp(if:l'TAHIs ET iPnr ocurs.
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